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MEMOIRES 

DU CHEVALIER 

DE St. GEORGE. 



U o i que ce Titre ne pré- 
fente d'abord à l'efprit 
qu'une idée Romane fque t 
je prie cependant le Lec- 
teur de permettre qui je traite 
mon fujet un peu férieufement , 
que je raporte l'origine de ce jeu- 
ne Héros telle qu'elle fe trouve 
dans l'Hifloire , fans me mettre 
en peine de difcuter fi le Cbeva- 

A lier 




x Mémoires 
lier de St. George eft Jaques III. 
ou fi Jaques III. eft fils de Ja- 
ques II , & que je dife quelque 
chofe de l'Hiftoire de fon Pére 
(véritable ou fupofé) autant qu'el- 
le peut avoir relation à ces Mé- 
moires ; afin de n'être pas obligé 
d'avoir recours au miracle & au 
prodige , pour élever un édifice 
fans fondemens. 

Jamais V Angleterre n'a eû des 
jours plus beaux & plus fereins> 
que ceux du retour de la Famille 
Koiale, & jamais elle n'a eû un 
plus grand ïujet de fe promettre 
un véritable bonheur , que lors 
qu'après un exil long & contraire 
aux loix & aux fentimens de la 
nature , elle a vû les Princes de 
cette Famille rétablis dans leurs 
droits & dans leurs honneurs. Je 
n'entreprendrai pas de parler du 
Règne qui a fuivi , ni de décider 
fi c'eft au Prince ou au Peuple qu'il 

s- faut 
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du "Chevalier de St. George. 3 
faut imputer les troubles domefti- 
ques dont il a été agité ; mais je 
crois être obligé de dire > eftimant 
que tout homme raifonnable en 
conviendra avec moi , que cet exil 
de la Maifon Roiale a été la four- 
ce de toutes les brouîUeries aux- 
quelles nous avons été expofés de- 
puis. 

La Reine Mére , qui s'étoit re- 
tirée $ Angleterre avec fes Enfans, 
eût foin de leur infpirer de bonne 
heure des fentimens favorables 
pour fa Religion, & de détruire 
les préjugez de leur première édu- 
cation. Je ne faurois dire précifé- 
ment quelle impreffion lesinftruc- 
tions de Sa Majefté, firent fur 
l'efprit de tous fes enfans \j je fais 
feulement qu'à l'égard du Duc 
d'Tork elles prirent tellement ra- 
cine en fon cœur , que ces pre- 
miers principes , joints à là correk 
pondance qu'il eût enfuite avec 
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4 Mémoires 
les Catholiques de Flandres , l'a- 
tachérçnt tout à . fait à la vérité de 
la Religion Catholique. 

Lors qu'il fut de retour en An- 
gleterre ^ fes belles qualitez le fi- 
rent bien-tôt aimer & refpe&erde 
toute la grande & petite Noblefle 
du Pais , & lui gagnèrent en 
peu de tems le cœur de tout le 
peuple. Il commanda la ilote con- 
tre les Hollandois , & s'aquit une 
grande réputation dans deux en- 
gagemens : Mais cette profperitè 
ne fut pas de longue durée , & 
fans que fon mérite eût foufert au- 
cune Eclipfe > il commença à per- 
dre l'afFeÂion des peuples , dès 
qu'ils s'aperçurent qu'il avoit chan- 
gé de Religion , ou du moins qu'il 
le vouloit faire. D'ailleurs on 
foupçonna auifi qu'il avoit con- 
verti la Duchefle ion Epoufe , qui 
mourut dans le tems que ces bruits 
çommençoient à fe répandre ; ce 

qui 



du Chevalier de St. George. $ 
qui fit beaucoup» de tort à ce Prin- 
ce dans l'efprit des peuples. On 
efpéroit cependant encore qu'il 
pouroit changer de fentimerit ; 
mais quand il çût fait fon abjura- 
tion entre les mains du Pére Si- 
tnons Je fuite Angkis , quoi qu'il 
prift toutes les précautions que k 
prudence exigeoit de lui , en ne 
le déclarant pas publiquement Ci- 



rent bien-tôt qu'il s'étoit /éparé de 
leur Communion. 

Le Parlement prit l'alarme , & 
fongea dès ce tems là aux moierîs 
de changer lé Droit à la Succef. 
fion. Quelques Evêques de l'E- 
glife $ Angleterre prévoians les 
eonféquences d'une procédure fi 
violente , voulurent détourner le 
coup , & s'adrefîérent pour cet ef- 
fet au Duc même. Us le fupliérent 
d'accompagner feulèment le Roi 
fon Frère à la Chapelle , lorfque 
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6 Mémoires 
Sa Majefté iroit aux Prières Tro- 
teftanfes : Ils lui repréfentérent 
très-humblement que cette pré- 
caution fufiroit pour détourner la 
tempête qui s'étoit élevée contre 
lui > & pour empêcher que le Bill 
dExclufion ne paflat en Parle- 
ment. Mais ils ne pûrent pas ob- 
tenir de lui cette fàufle complai- 
fance , & il leur répondit en ces * 
termes. Mes principes ne me per- 
mettent pas de déguifer ma Reli- 
gion de cette manière , î§ je ne 
Jaurois me ré foudre à faire du mal 
dans la ( vâe du bien quij>eut en 
arriver. 

La confiance du Duc jetta le 
Roi dans un fi grand embaras, 
qu'il eût befoin de toute fon au- 
torité pour en fortir. Comme Sa 
Majeflé l'aimoit tendreînent , Elle 
étoit effraiée du danger où Elle le 
voioit ; Elle réfolut cependant de 
le foûtenir contre le torrent de fes 

En- ' 
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du Chevalier de St. George, j 
Ennemis , & £lle le fit efle&ive- 
ment. Malgré cela le Duc fut obli- 
gé de refigner fa place de Grand' 
Amiral & toutes fes autres char, 
ges : Tous ceux , qui jufques-là 
s'étoient atachés à fa perfonne > le 
quitérent ; & ce malheureux Prin- 
ce, qui étoit l'Héritier préfom- 
ptif de trois Roiaumes , & qui 
avoit eû long-tems une foule de 
Courtifans & d'Admirateurs au* 
tour de lui, Te vit tout d'un coup 
féduit à la condition d'un Parti- 
culier , & abandonné de tout le 
Monde. 

La tendrefle du Roi pour le Duc 
en fut émue, & pour prévenir 
plus facilement les deffeins de ceux 
qui vouîoient changer la Succef- 
fion à la Couronne , Sa Majefté 
propofa d'iLlle-mème un fécond 
mariage à ce Prince. Comme le 
Roi n'avoit point d'enfans légiti- 
mes , ni d'efpérance d'en avoir 

A 4 ja- 



Digitized 



Mémoires 
s y il crut qu'il étoit à pro- 
que fon frère, qui n'avoir, 
deux filles de fon premier ma- 
î , épousât une Princefle , qui 
lui donner un Héritier , capa- 
de porter un jour la-Couronne 
ngleterre. Sa Majefté jetta les 
x fur la Princefle Marie tCÈf- 
, Sœur de François Duc de 
fdéne , & Fille XAlfonfe d'Efte 
oifiéme de ce nom, Duc de 
odêne & de la PrinceÎTe Laura 
'artinejfii née le x$. Septembre 
>$8. Cette PrinceITe n'avoit que 
; ans, lorfque SonAltefleRoya- 
, l'époufa à Modéne par fon Pro- 
areur Henri Comte de 'Peterbo- 
ougb y qui la conduifit en France 
.vec la Ducheflè Douairière fa 
viére , aiant foin qu'elle reçût 
ious les honneurs qui étoient dûs 
à fon rang. Elle firent quelque 
féjour à Taris ,. après quoi elles 
fe rendirent à Calais & de là à 
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du Chevalier de St. George. 9 
*Douvres , où elles arrivèrent le 
xi. Novembre 1675. Le Duc 
dTork les reçût à ^Douvres, & 
le mariage y fut confirmé par le 
Révérend Pére en Dieu , le Doc- 
teur Nathana'èl Crew Evêque de 
*Durham , connu aujourd'hui fous 
te nom dé Lord Crew* 

Cette illuftre Compagnie étant 
arrivée à Londres , toute îa Cour 
lui rendit les honneurs qui lui é- 
toient dûs ; & la Dueheflè Douai- 
rière y aiant demeuré fix femaines 
pour établir la Maifon de fa fille , 
repaflà en Italie y où fa préfence 
étoit néceflàire à caufe de îa Mi- 
norité de fon fils. 

Ce mariage rencontra de gran- 
des opofitions de la part des deux 
Chambres du Parlement , parce 
que la Princeffe étoit Catholique 
Romaine r mais le Roi eût peu 
d'égard à toutes les Adrefles qui 
lui furent préfentées là-deffus. 11 

A s fou- 
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ro Mémoires 
fouhaitoit feulement que la Du- 
:hefle pût donner des Héritiers à 
ia Couronne , dans l'efpérance que 
le tems effaceroit toutes fortes de 
préjugez. A l'occafion de quoi 
l'eftime qu'il eft à propos de faire 
quelque mention de tous les en- 
fans du Duc , avant que de parler 
de la nahTance de celui, dont il 
s'agit dans ces Mémoires. 

Le 10. Janvier 1674. laDuchef- 
fe accoucha au Palais de St. James 
d'une fille, qui fut préfentée au 
batême par les Princeftes Marie & 
Anne fes demi-fœurs & par le 
Duc de Monmouth , & nommée 
Catherine Laure. Cette fille mou- 
rut le 3. Octobre 1675". & fut en- 
terrée dans le tombeau de Marie 
Reine d'Ecoffe. 

Ifabelle ATork , féconde fille 
de Son Altefle Roiale Jaques Duc 
dTork y & de Dame Marie a°EJle 
fa féconde Femme , naquit à St. 

Ja- 
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James le x8. Août 1.676. Elle eût 
pour Marraines la Duchefle de 
Monmouth & la Comtefle de Te- 
terboreugh , & pour Parrain Tho- 
mas Comte de Danby , Grand 
Tréforier d' Angleterre , aujour- 
d'hui Duc de Leeds. Elle mourut 
le 2. Mars 1680. âgée de 3. ans 6. 
mois & quelques jours , & fut 
mife fans cérémonie ^dans le tom- 
beau de Marie Reine ftEcofe. 

Charles dTork Duc de Cam- 
bridge , premier fils de Leurs Al- 
tefles Roiales , naquit à St. James 
le 7. Novembre 1677. y & fut ba- 
tifé le lendemain par l'Evêque de 
^Durham. Le Roi fon Oncle & 
le Prince ÏÏOrange furent fes Par- 
rains, & Dame Ifabelle fa fœur 
fa Marraine. 11 mourut fubitement 
le ix. Décembre de la même an- 
née, & fut mis fans cérémonie 
dans le même tombeau que fes 
fœurs. 

A 6 Char- 
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Charlotte Marie dTork r troi- 
sième fille de Leurs Alteflès Rou- 
es, nâquitàSt.^wwleif.Août 
i68x/, & deux jours après elle 
lit batifée par Henri Evêque de 
Londres. Les ComtefTes SArun- 
Jel& de Clarendon furent fes Mar- 
aines » & de Duc d'Ormond fon 
Parrain. Elle mourut le 6. Odo- 
Dre fuivant r & fut enterrée fans 
;erémonie dans le tombeau de 
Marie Reine d'EcoJfe. 

Comme aucun des Enfans du 
Duc ne vivoit , l'Ambition de fes 
Ênnemis fe reveilla ; mais cette 
lifgrace produifit un effet tout 
:ontraire dans l'efprit du Roi & de 
ous ceux qui avoient de l'eftime 
)our lui. Un fâcheux incident ne 
aifla pas cependant de faire beau- 
:oup de tort à fes intérêts, & à 
a bonne opinion que le Roi avoit 
ie fon frère : Ce lut la Con/pira- 
y ion des Papilles > dans laquelle on 
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ân Chevalier de St. George. 13 
voulut mêler le Duc. Les Accufa- 
tèurs témoignèrent hardiment , 
que le deffein étoit d'ataquer pre- 
mièrement la perfonne du Roi, & 
de faire en fuite main-baflè fur tous 
les Proteftans. Le Parlement prit 
l'alarme, & pria le Roi de faire 
faire une exaéte recherche des 
Complices. Et Sa Majefté aiant 
dit dans fa Harangue aux deux 
Chambres , qu'Elle avoit décou- 
vert une Conjuration contre fa per- 
fonne y tramée par les Je fuit es > 
le Parlement ordonna , qu'il fût 
dreffé un Bill & pafle en Aéte, 
Pour la plus grande fûreté de la 
Perfonne de Sa Majefté® du Gou- 
vernement * par lequel les Papif- 
tes fèroient déclarés incapables 
Savoir feance dans aucune des 
deux Chambres du Parlement* 
Cinq Lords Papiftes furent en- 
rôlés à la Tour & aceufés de hau- 
te trahifon> & l'un d'eux eût la 
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ranchée, On pourfuivit ri- 
ufement les Prêtres & les 
jeux, plufieurs furent pen- 
lans la Ville de Londres , & 
res périrent miférablement 
les prifons > où ils furent re- 

; Roi cependant ne voulut ja- 
prêter l'oreille aux foupçons 
ui étoient infpirés contre fon 
& fa Majefté fit au contrai- 
nt ce qui dependoit d'elle pour 
fti fier des malignes in finuations 
es Ennemis. Le Duc de fon 
î méprifa les calomnies & les 
c raports que l'on fit contre lui, 
l témoigna même être peu fen- 
e aux folicitations preflantes de 
amis» qui en vinrent jufques à 
faire des reproches & à con- 
nner fa fermeté & fa confiance, 
^quelles ils donnoient le nom 
ntêtement & d opiniâtreté. Ils 
représentèrent qu'il feroit la 
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jeaufe de fa propre ruine & de cel- 
le du Roi > que la foi Catolique 
periroit absolument en Angleterre 
& que l'Etat feroit expofé à un 
bouleverfement général. Lé cou- 
rage du Duc eût auffi de rudes é- 
preuves à foutenir de la part du 
Roi , qui lui parla en des termes 
très forts, & le pria instamment 
de garder fes fentimens dans fon 
cœur , & de ne point faire d'aéte 
public de fa Religion î l'avertiflànt 
que fon zélé avanceroit infaillible- 
. ment fa ruine. Sa Majetté lui re- 
montra aufli combien ils a voient 
déjà foufert du naturel violent & 
implacable des anglais , concluant 
par des affurances de fa Protection 
Roiale qui ne lui manqueroit ja- 
mais , pourvu qu'il ne lui ôtât pas 
lui même les moiens. de lui faire 
éprouver les effets de fon amitié. 
Mais le Duc demeura inflexible , 
& réfolut de hazarder toutes cho- 

fes, 
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es , plutôt que de déguifer fa Re- 

igion. 

D'un autre côté , le Roi voiant 
ju'il étoit d une neceffité abfoluë 
le faire quelque chofe pour apai- 
er l'efprit des peuples , fa Majefté 
ugea à propos d'éloigner le Duc , 
k de l'envoier à Bruxelles , d'où 
1 lui ordonna quelques mois après 
le pafler en Ecojfe. Le Duc reçût 
es ordres du Roi avec une parfaite 
bûmiflion, & fe prépara aufli- tôt 
i partir. Ce fut cependant une ru- • 
le épreuve pour un cœur auflî ten- 
dre que le fien , lors qpf\\ falut 
rendre congé de fa Majefté pour 
e voiage. 

Aum laiflà-t'il le Roi fondant en 
armes , & la Ducheflè fon Epoii- 
è inconfolable. Pour lui, il tint 
: erme contre fa propre tendreflè , 
& contre les plus violens mouve- 
nens de la Nature dont fon cœur 

& fon efprit étoient agitez, & il 

par- 
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du Chevalier de St. George. 17 
partit , fuivant les ordres du Roi , 
fens fe plaindre ni murmurer. 

Durant fon fejour en Ecojfe , il 
lut rut aifé de gagner k cœur des 
peuples > & le Parlement fit une Dé- 
putation folemnetle à Sa Majefté , 
pour la remercier, de ce qu'elle 
leur avoit envoié un Prince, qui 
leur étoit fi agréable. Un fi beau 
témoignage engagea fa Majefté à 
le rappeller en Angleterre. 

En 1680. le Roi aiant convoqué 
un nouveau Parlement , les Com- 
munes délibérèrent fur la» Conju- 
ration des Tapifies, & prirent di- 
verfes réfolutions vigoureufes , 
dont la première fut contre le Duc 
é'Tork en qualité de Prince Ta- 
ftfte. Après plufieurs difcours très 
vifs, il fut réfolu de dreffer un 
Bill ( ce fut le fécond Bill £ exclu- 
fan) pour déclarer Jaques Duc 
è'Thrk inhabille à fucceder à laCou- 
ronne Impériale d'Angleterre & 

d7r- 
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r 8 * Mémoires 
ï Irlande &c. ; & ce Bill aiant 
)a(Té à la Chambre bafle , Guillau- 
me Lord Rujfel le porta à celle des 
Seigneurs, qui le rejettérent à la 
econde lefture. Cependant , com- 
ne le Parlement s'échaufoit de 
Mus en plus , le Roi fe trouva o- 
)ligé de le difîbudre. 

Sa Majefté aiant convoqué un 
îouveau Parlement ùOxford, on 
? porta un trpifiême Bill d? exclu- 
sion ; & fur la première leclure les 
Communes ordonnèrent qu'il fe- 
oit lu une féconde fois , mais le Roi 
ugea encore à propos de proroger 
:e Parlement Peu de tems après le 
[)uc retourna en Angleterre ; Sa 
Vlajefté le reçût avec de grands 
:émoignages d'amitié , & l'on ne 
Darla plus de drefler de Bill con- 
:re lui. 

La découverte de la Confpira- 
:ion de Ryehoufe fut pour les 
Amis du Duc une nouvelle oc- 

ca- 
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du Chevalier de St. George. 19 
cafion de triomphe , & une gran- 
de mortification pour fes Enne- 
mis, dont plufieurs foufrirent la 
mort , aiant trempé dans ce com- 
plot. Depuis ce tems-là jufques à 
la mort du Roi Charles IL par la- 
quelle il parvint à la Couronne, 
la vie du Duc fut plus tranquille 
& moins agitée qu'elle ne l'avoit 
été auparavant. 

Qu'il me foit permis de faire ici 
une efpéce de digreffion , pour 
donner l'extrait d'un bel endroit , 
que je trouve dans un Auteur cé- 
lèbre fur la mort du Roi Charles 
frère du Duc» 

„ Comme fon zéte ( c'eft-â- 
,, dire du "Duc ) ne s'étoit point 
„ refroidi dans l'adverfité la prof- 
„ périté ne le ralentit aulïi en au- 
„ cune manière. 11 defiroit paf- 
„ fionnément la converfion. du 

„Roi> 

* Abrégé de la Vie du Roi Jaques II. 
.par le Pere François Brettoneau. 
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Roi , la trouva fort avan- 
cée , lors qu'il eût occafion 
d'entretenir Sa Majefté fur di- 
vers points eflentiels , qu'il crût 
devoir lui propofer. 
„ Le Roi lui donna un papier , 
écrit de fa propre main, qu'il 
avok compofé lui même , le- 
quel contenoit un abrégé des 
principaux argumens pour la 
Vérke:de la Religion Catolique. 
En un mot , le ciel bénit ces 
bonnes difpoiitions , & le Duc 
eût la conîblation lorfqu'il per- 
dit fon frère , de le voir mourir 
dans le fein de la véritable Eglife. 
„ Charles II. tomba malade & 
4 jours après il fut abandonné 
des Médecins. Alors les Evêques 
Trotejians entrèrent dans la 
Chambre de Sa Majefté , . & lu- 
rent au pié de fon lit , fuivant 
ïa coutume , l'ofice pour la vifi- 
te des malades. Lorsqu'ils vin- 

rent 
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„ rent à l'endroit , où le malade 
„ eft exhorté à la Confeffion Au- 
„ riculaire, & où il eft dit en 
„ même tems qu'il n'y a point 
,, de commandement obligatoire 
, , pour - cela , & qu'il peut ., s ? en dif- 
,, penfer s'il le veut l'Evêque de 
„ Bath s'aprocha du Roi., lui fit 
„ une courte exhortation & lui de- 
„ manda s'il fe repentoitdefespe- 
„ chez. Le Roi aiant répondu 
», qu'il s'en repentait , l'Evêque 
„ prononça le formulaire d'abfo- 
„ lution, à la manière del'Eglife 
„ Anglicane. L'office achevé, l'E- 
,> vêque retourna vers le Roi, pour 
„ lui demander s'il vouloit rece- 
„ voir le facrement & pour l'ex- 
„ horter à cette cérémonie. Mais 
„ le Roi ne lui répondit pas un 
>, mot. L'Evêque infifta , & Sa 
„ Majefté lui dit qu'elle y penfe- 
j, roit. L'Evêque voulut encore 
,> preflèr le Roi, mais Sa Majefté 

„ élu- 
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éluda tout ce -qui lui fut xlit là- 
deflus. 

Le Duc d'Tork ne manqua 
pas une fi belle occafion. 11 fit 
retirer tous ceux qui étoient au- 
tour du Lit , & s'adreflànt en- 
fuite au Roi , il lui témoigna fa 
joie de le voir enfin réfolu , à 
répondre aux mouvemens inté- 
rieurs de fa confcience, &lui 
propofa en même tems de faire 
venir un Prêtre. Mon frère j 
répondit le Roi , faites-en ve- 
nir un au nom de *Dieu : Mais, 
ajoûta-t-il> ne vous expoferez 
vous point trop ? Le Duc lui 
répliqua , Sire , vous en aurez 
un , quand il m y en devroit coû- 
ter la vie. Il fortit immédiate- 
ment après > & par un ha- 
znrd tout particulier , ou pKW 
tôt par Un effet de la Providen- 
ce , le premier Prêtre qu'il ren- 
contra fut le Pére Huddleftone 

» de 
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„ de l'ordre des Bénédittins , le » 
„ même qui contribua beaucoup 
„ à fauver la vie du Roi après 
„ la bataille de Worcefier , lorf- 
„ que ce Prince fut obligé de 
„ fe cacher toute une nuit dans 
le creux d'un arbre. Le Pe- 
„ re Huddleftoneçtitï*. par un Ef- 
„ calier dérobé dans un Cabi- 
,, net Voifm de la" Chambre du 
Roi. Dés que Sa Majefté le 
„ vit, Elle donna ordre que tous 
„ ceux qui étoient.dans la Cham- 
„ bre fe retiraient , à la réferve 
,, de fon frère. 

„ Le Duc fut cependant bien 
„ aife que le Comte de Bath pre- 
mier Gentilhomme de la Chan> 
„ bre & le Comte de Feversham 
„ Capitaine des Gardes, tous deux 
„ Troteflans , demeuraient dans 
,, la Chambre pour être témoins 
„ de ce qui s'y pafferoit. 11 Jugea 
„ cette précaution néceflàire, pour 

„pre- 
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prévenir la malice de fesEnne- - 
mis , qui n'auroient pas manqué 
de tirer des conséquences à îbn 
defavantage , s'il étoit refté feul 
auprès du Roi ; dans le tems 
que Sa Majefté fe trouvoit fi 
mal. 

,i Le Pére Huddleflone entrai 
reçut l'Abjuration & la Confef- 
fion du Roi , & lui adminiftra 
enfuite les Sacremens. Ce fut 
un bonheur de ce qu'on ne per- 
dit point dç tems , car le Roi 
rendit l'efprit peu d'heures après. 
Sa Majefté reconnut au Lit de 
la mort , qu'après Dieu , Elle 
devoit au zélé infatigable & à 
l'amitié de fon frère , la grâce 
de fa reconciliation avec fE- 
gltfe. Bien plus, Elle lui de- 
manda pardon à haute voix , des 
mauvais traitemens qu'elle avoit 
pu lui faire quelquefois, témoi- 
gnant à tous ceux qui étoient 

„ pré- 



àn Chevalier du St. George, 
„ préfens , dans des termes d'eftl- 
„ me, d'amitié & de tendrefle 
„ qu'il eft impoffible d'exprimer, 
„ combien Elle étoit touchée de 
„ la réfignation & de la patience 
,, que le Duc avoit fait paroître 

en ces occafions. 

Après la mort de Charles II. 
le Duc d'Tork fut proclamé Roi 
de la Grande Bretagne fous le 
nom de Jaques II. Il y eût des 
réjouiiïànces dans toutes les Vil- 
les , & Ton entendit de tous co- 
tez des Acclamations & des cris 
de joie , qui donnèrent de grandes 
efpérances que fon Règne feroit 
heureux & pour lui & pour fes peu- 
pics* 

S'il avoit fuivi l'avis de fon Con- 
feil , il auroit été un peu plus refer- 
vé fur le point de la Religion. Ses 
Amis lui voulurent perfuader , de 
demeurer -quelque tems fans fe dé- 
clarer publiquement Catolique , & 
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dufieurs Catoliques mêmes étaient 
le cette opinion : Mais toutes les 
aifons qu'on lui pût alléguer , ne 
irent aucune impreffion fur fon ef- 
>rit , & il entendit, publiquement 
a Meffe le, premier Dimanche a- 
>rés fon avènement à la Couron- 

le. • • * 

Non content de cette Démar- 
re il forma le deffein de rétablir 
a Liberté de confcience en An- 
rie terre par un A&e du Parlement, , 
dans lequel il vouloit que les Ça- 
toliques fuflent compris aufli bien 
que les autres 'Noncottformiftes,. 
Pour cet effet on publia par avan- 
ie , que plûfîeurs des plus habiles 
[urifconfultes aiant mûrement exa- 
miné cette affaire , affuroient qu'il 
wuvoit donner cette Liberté en 
/ertu de fa Prérogative Roiale. 

La. conjoncture étoit aflez fa- 
vorable au Roi pour l'exécution de 
es ordres & de fes deffeins en fa- 

' veur 

r 
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veur de la Liberté de confcience. 
11 fembloit que la défaite du Duc 
de Monmouth & du Comte dAr- 
gyle , qui avoient pris les armes , 
l'un en Angleterre & l'autre en 
Ecojfe , de voit affurer fon autori- 
té. Mais la prévention contre la 
Religion Catolique avoit fait une n* 
grande impreflion fur l'efprit des/ 
peuples , qu'il s'éleva de nouveaux " 
troubles , qui empêchèrent le Roi 
de réunir dans fes delTeins. 

On avoit infinué au peuple que 
la vûe du Roi étoit de détruire PE- 
glife Anglicane & d'introduire le 
'Papifme par la force, que leurs 
biens & leurs Libertez étoient en 
danger > & que leurs perfonnes é- 
toient menacées de l'opreflion d'un 
Gouvernement Arbitraire : Et ces 
bruits avoient tellement aliéné l'ef- 
prit des peuples>que l'on n entendoit 
que plaintes & murmures par tout 
le Roiaume. Les perfonnes modé- 

* B 2 rées 
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rées avoiioient cependant , qu'à 
l'exception de la Religion , la Na- 
tion ne pouvoit pas fouhaiter un, 
Roi plus capable de procurer fon 
véritable avantage , tant à'eaufe-de 
fes grandes vertus , que parce qu'il 
avoit une parfaite connoiflànce de 
tout ce qui regardoit le Commer- 
ce & la Politique. 

Dans le tems de cette Crife , la 
Reine , qui avoit déjà eu quatre 
enfans , comme nous l'avons vû , 
fe trouva grofle de quelques mois: 
ce qui caufa beaucoup de joie aux 
Amis du Roi & principalement aux 

Catoliques. Sa Majellé fit publier 
une Proclamation pour célébrer 
un jour d'aôions de grâces dans les 
Villes de Londres & de Weftmïnf- 
ter. Peu de tems après on en fit 
de même par tout leRoiaume, & 
l'on drefla • un nouveau formulaire 
de prières convenable au fujet. 
La groflelte de la Reine fit fai te 

, de 

m 
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de nouvelles reflexions à la Nation, 
& fervit plûtôt à irriter la' hairre 
des peuples qu'à la modérer. Oiî 
leur avoit infinué que cette groflef- 
fc n'étoit qu'une feinte & un- arti- 
fice des Catoliques Romains , pour 
fervir à leurs defleins, & rien n'é- 
toit capable de les défabufer , quoi' 
qu'ils ne fûflent quel nom donner 
aux defleins des Catoliques. En- 
fin , comme tout fembloit contri- 
buer à précipiter la difgrace du 
Roi, ce fut à peu près dans ce 
tems-là que les Evéque s furent 
envoiés à la Tour. Procédé qui fit 
plus de tort au Roi , que tout ce 
que fes Ennemis lui pûrent impu~. 
ter de plus noir. 

Le \Oi Juin 1688. entre 9 & 10 
heures du matin , il fe répandit un 
bruit que la Reine étoit en travail; 
La Ville en prit l'alarme & le peu- 
ple en parut fort confterné. Quel- 
ques momens après ce bruit fut 

B 3 con- 
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:onfirmé , & l'on aprit que la Rel- 
ie étoit accouchée d'un Prince. 
L'après-midi la Cour en fit publier 
a nouvelle en ces termes. 

„ fVhithall le 10. Juin Au- ' 
> jourd'hui entre 9 & 10 heures 
, du matin, La Reine eftheureu- 
, fement accouchée d'un Trinee 
,, au Palais de St. James. SaMa- 
,, jefté, la Reine Douairière > la 
„ plûpart des Seigneurs du Con- 
,» feil privé & plufieurs Dames de 
,> qualité , y ont été préfentes. 

Les &taç$ 4e Hollande & le 
Prince SQrange même compli- 
mentèrent. leRpiàçetteoççaiïofl, 
& reconnurent le nouveau Prince, 
de même que toutes les Vifles du 
koiaume , qui présentèrent à Sa 
Majefté des adrets remplies des 
plus fortes expreflions de zélé & 
de fidélité. Malgré cela prefque 
tous les peuples confervoient une 
fecrete haine contre la Famille 

Roia- 
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Roiale, qu'il étoit impofïïble d'ar- 
racher de leurs cœurs. Divers in- 
cidens fâcheux contribuèrent à les 
confirmer dans leur opinion que le 
Prince étoit fupofé , & que la cons- 
titution de l'Eglife & du Gouver- 
nement étoit en danger d'être en- 
tièrement renverfée ; & ces inci- 
dens femblables à un remède trop 
violent, mirent leurs efprits dans 
une fi grande agitation , qu'ils ou- 
blièrent bien tôt le refpeft & l'o- 
béùTance qu'ils dévoient à leur fou- 
verain. 11 arriva malheureusement 
que cinq jours après la publication 
de la naiflànce du Prince , les Evê- 
ques furent arrêtez, & que l'on 
aprit qu'il y avoit une armée cam- 
?ée à Hounjlow Heath : Deux cho- 
ses qui chagrinèrent beaucoup le 
peuple & l'effarouchèrent tout-à- 
fair. On n'eût pas befoin d'ufer 
d'artifice pour les aigrir fur la pre- 
mière , car elle étoit publique , & 
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miment en étoit univerfek 
i rufe & le menfonge eurent 
l'autre ; on publia que c'é- 
ne Armée d > Irlandois Cato- 
, que le de/Tein étoit defai- 
eïr le Parlement de vive for- 
i entreprenoit de difputer au 
le pouvoir de caiTer les Loix 
aies du Teji , & que Sa Mar 
avoit réfolu de fe fervir de ce 
en-là pour introduire fa RelU 
î dans le Roiaume. 
^ela émût tellement les peu* 
s , qu'ils furent prêts à fe foule^ 
• pour leur propre défenfe ; ac- 
fant le Roi d'avoir fupofé un Em- 
it , pour être fon fuccefleur au 
éjudice de fes filles , quoi qu'il 
ur eût toujours témoigné toute 
ife&ion & toute la tendrefle ima- 
.inable , & que les PrincefTes euf- 
ent toujours répondu à fon amitié 
jar les fentimens du refpeft & de 
l'obéùTance que des enfans doi vent 

à 
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à un bon Pére. Sa Majefté recon- 
nut aufïï, que malgré toutes les 
grâces qu'elle avoit difpenfées à 
un grand nombre de perfonnes, 
Elle ne pouvoit cependant fe re- 
pofer que fur fon Armée. Et mê- 
mes elle s'aperçut bien-tôt qu'elle 
ne devoit pas trop compter îurfes 
troupes ; car , aiant réfolu de fai- 
re une épreuve de leur fidélité , & 
tâché dans cette vue d'engager les 
Officiers & les foldats à figner un 
Ecrit , par lequel ils promettroient 
de contribuer de tout leur pouvoir 
à foutenir îe Roi dans le deflein 
qu'il avoit d'abolir les Loix Tena- 
les & du Tefty l'expérience lui a- 
prit que l'armée n ? étoit pas autant 
à fa dévotion qu'il l'auroit fouhai- 
té. Pour faire réuffir ce projet , on 
avoit jugé à propos delepréfenter 
à tous les Regimens l'un après l'au- 
tre : Le premier Régiment , au- 
quel l'intention de Sa Majefté- fut 

B 7 figni' 
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fignifiée , fut celui du Comte de 
Litchfield , mais tous les Offi- 
ciers & foldats , à l'exception de 
deux Capitaines & de quelques 
particuliers, mirent bas les armes, 
& le Roi fur pris de ce procédé, 
les leur fit reprendre , fans vouloir 
pouffer la chofe plus loin. Sa Ma- 
jefté connut aflèz la difpofition des 
troupes par ce feul exemple, & 
comprit que rien ne ferait capar 
ble de les faire changer. 

Les chofes étant dans cette fi- 
tuation , FEgtift Anglicane dreflà 
fecrétement un Mémoire , & l'en- 
voia au Prince & à la Princeflè 
£ Orange , pour implorer leur fe- 
cours. Plufieurs perfonnes. de la 
grande & de la petite NpWelTejoigr 
nirent leurs foticitations à celle de 
l'Eglife, & d'autres fe retirèrent 
en . Hollande , où elles affurérent 
le Prince , que s'il vouloit pafler 
en Angleterre , les peuples favori- 
feroient la defceflte. D'un 

m 
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D'un autre côté , Sa Majefte ré- 
folut à peu prés dans le même tems 
de convoquer un Parlement frBrei 
d'établir une Liberté de eonfcien- 
ce générale, & de donner fàtis»- 
faclion à fes fujets fur tons Jeurs 
griefs. La-Chartre de la/VHlé de 
Londres fut rétabHè , & Wufben*. 
fion de l'Evéque de là même- Ville 
révoquée , les commiflions-fur^nt 
rendues aux Intendans & aux Com- 
miflàires > qui ^voient été démis 
dé leurs chargés : pour avoir refbfé 
d*exécuter les ordres dé SaMajef-i 
té , & l'on publia une Proclama-' 
tion , qui rendoit les ancienne^ 
Chartres aux Communautex. ■» • 

Lé bruit cepéndànt'fêrépan^oif 
de plus en plus que lé'Prirtcéétoit 
un' Enfant fùpofë , cVfànajôutoit 
que fa véritable 'mèfe-fàvo&ëiœ 
tranfportée de Taùtrc côté de 
Mer fur Ja fldte Bpttàndoifèl Ilfbt: 
batifé fans Cérémonie le ry.OcTio-' 
" • ; B 6 bre- 
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bre dans la Chapelle deSt.jfamef r 

6 la Cour en fit publier le détail 
fuivant. 

„ Whitehall le \<>, QEtobre. 
„ Aujourd'hui Son Altefle Roiale 
„ le Prince de Galles a été bati- 
„ fé, & nommé folemnellement 
„ au milieu de la cérémonie du 

batême Jaques François E- 
„ douar d. «* 11 eut pour ParainSa 
Sainteté reprefentée par fon Non*, 
ce, & la Reine Douairière pour 
Maraine. Le Roi & la Reine fu- 
rent préfens à la Cérémonie , ac- 
compagnez d'un grand nombre de 
Nobleflè, & d'une foule de peu- 
ple, qui exprimoit fa joie & fafa- 
tisfaction convenablement au lieu 
& à la folemnité. _ 

Enfin , pour étoufer le bruit qui 
courait que le Prince n'étoit pas 
né véritablement de là Reine , & 





1 
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feil extraordinaire , où la Reine 
Douairière, les Seigneurs Ecclé- 
fiaftiques & Temporels qui étoient 
pour lors en Ville , le Lord Mai- 
re, les aldermansj les Juges, & 
le Confeil de juftice de Sa Majef- 
té, furent préfens. SaMajeftéleur 
fit le difcours fuivant. 

„ MlLORDS « 

», Je vous ai convoqués pour 
», une occafion fort extraordinai- 
„ res ; mais les maladies extraor- 
„ dinaires exigent des remèdes 
,» extraordinaires. . La malice de 
,., mes Ennemis a tellement em- 
„ poîfonné I'efprit de quelques- 
„ uns de mes Sujets, que j'ai fu- 
» jet de croire, fuivant ce qui me 
„ revient de toutes parts , que 
,., beaucoup de perfonnes sïmagi- 
», nent que cet enfant;, qu'il a plu 
99 à Dieu de me donner en fa gra- 
,, ce n'elt pas mon fils , mais un 

B 7 en- 
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enfant fupofé. Mais je puis vous 
dire que , par un effet particu- 
lier de la Providence , il n'y a 
peut-être jamais eu d'enfant» à 
la naiflànce duquel tant de per- 
fonnes aient été préfentes. y 
J'ai été bienaife due Cette af- 
faire .fut éxaminée & débatuë- 
préfentement > parce que j'a- 
prens que le Prince d'Orange 
doit faire une invafion , dans ce 
Roiaume par le premier vent 
d'Eft: Et comme j'ai foùvént 
expofe ma vie pour la Nation, 
avant que de parvenir à, la Cou-' 
ronne,' je me crois encore plus- 
obligé de le faire aujourd'hui * c 
que je fuis RÔi. Mon dèïïein 
eft d'aller contre lui en perfon-' 
ne, à quelques dangers que je* 
puuTe m'expofer; & pour cette' 
raifon j'ai jugé' qu'il étoit né- 
celTaire de vous afTembler, pour 
convaincre mes Sujets de laVé«- 

„ rité 
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du Chevalier de St. George. 3 9 
it rité du fait , & pour empêcher 
„ qu'après ma mort le Roiaume 
„ ne tombe dans le défordre & 
-»> dans une trifte & fanglante con- 
„ fufion; voulant toujours faire 
„ tout ce qui fera le plus capable 
„ de contribuer au repos & à la 

tranquilité de mon peuple , de 

quoi j'ai donné des "preuves 
„ en lui afliirant la liberté de con- 
, » fcience & la propriété de fes 
„ biens : Deux chofes que je 
„ maintiendrai toujours. 

„ J'ai fouhaité que la Reine 

„ Douairière prît la peine de venir 
j, Elle-même ici , pour vous dire 
„ ce qu'Ëlle fait de la naiflànce 
„ de mon Fils. Les Dames, les 
Seigneurs , & les autres per- 
„ fonnes qui y ont été préfentes , 
„ font prêtes à faire une Decla- 
ji) ration fous ferment de ce qui 
. eft de leur connoiflànce là-def- 

-1 Lors 
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Lors que Sa Majellé eût achevé 
fot* difcôurs y la Reine Douairière 
qui étoit affile à la droite duRoi > 
s'éleva & fit la Déclaration fuir 

vante. • 

„ Que la Reine étant en tra- 
„ vail , le RoHa fit apelier , qu'El- 
„ le vint auffi-tôt qu'il lui fut pof. 
„ fible", & qu'Elle ne bougea 
d'auprès de la Reine jufqu'à ce 
qu'Elle fut délivrée du Prince 
„ de Galles. En foi de quoiEU 

„ lefigna. .- '« i> ;: -' : : r - 
/t Catherine R. 

Cela fait , le Greffier du Con» 
feil eut ordre de recevoir lés fer- 
mens des Dames , des Seigneurs , 
& des autres Perfonnes > quijpou* 
voient témoigner fur cette Aflaire.. 

Ces Pérformes forent 
La Marquife de Towis, 
La Comtefle SArran. 
La Gomteflè de Teterborom 
La Comteflè de Sunderland* 
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La Comteflè de Rofcommon. 

La Comteflè de Fingal. 

Milady Bulkley. 

Milady Belafyfe. 

Milady IValdgrafue. 

Mefdames Marie Crâne & Anne 
Cary , Dames d'honneur de la 
Reine Douairière. 

Mefdames Ifabelle Wentwortb y 
Catherine Sayer, Ifabelle Wald- 
grave > Marguerite 'Dawfon , 
EH&. Brumley, & <Pelegrina 
Turini y. Dames d'honneur de la 
Reine. 

Madame Marie Anne Delabadie^ 
Gouvernante du Prince. 

Madame Judith Wilkes£z%z fem- 
me de la Reine. ; 

Madame Eliz. Tearce, Blanchif- 
feufe. de la Reine. * ^\ 

La Ducheflè de Ri dm on d & Le- 

La Comteflè de Litchfield. 

La Comteflè de Martfchah } [ 

.-s Mi- 
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Mlord George J-effet 'tes , Chan- 
celier. 

Robert Comte de Sunderland. 

Henri Arundel de Wardour* Lord 
Garde des Sceaux. 

Jean Comte de Malgrave. -* ■ 
Grand Chambellan. 

Guillaume Comte de Craven. 

Louis' Comte de Feversham , 
Chambellan de la Reine Douai- 
rière; 

Alexandre Comte de Mutray. 

ChàTle&Q&mt de Middïeto*. 

Sidney Lord Godolphïn , Gftflàifoel; 
lan^de ^ Rèfne.^ ' 

Le Chev»fief Etienne Féx 7 Lieu- 
tenant Colonel. - ' 

Edouard Griffin , depuis Lèrd 

- \rrrffin. î r ; 

Le Chevalier Charles Scàrborough 
Premier Medécm du Roi; * f - 

Tomas fFitherly, fécond Méde- 
cin du Roi. 

Le Chevalier Guillaume Walgf a- 



du Chevalier de St. George. 4,3 
vf , Premier Médecin de la 

- .Reine. . #^*#*f*' ->f--"i >5 ; v 
Robert Brady > Médecin ordinaire 

< . du Roi. : tv- - , ^ r i*t'*\* 
Jaques St. Arnaud, Apoticairede 
Leurs Majeftez. . -, 

Toutes ces Perfonnes affirmèrent 
également la naiiîànce du Prince, 
avec peu de diferencç dans les cir- 
conftances , & déclarèrent pour la 
plûpart l'avoir vû avant que la Sa- 
ge femme l'eût lavé. & emmaillo- 
té , ajoûtans d'aujtç e&partipularitez 
qui prouvent çer^nejjoent qft'H 

étoit véritatlementiié, de\la &ei- 

ne. 1 '•<■ y> v , ; •%^ , »Uï'\ 1a 

Lorfque les déportions furent 
enrégitrées , le Roi dit . aux Çei- 
gnçurs que la Prinçeflè fa 
&annemrt S& ffle > n'avoir pas été~ 
préfente aux couches delà Reine» 
parce qu'elle étoit groffè , qu'elle 
gardoit la chambre depuis quelque 
tems, & qu'il y auroit eu du 

dan- 
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danger pour elle à la '•'faire --venir 
de fr loin: Préfentement Milords 
ajouta le Roi , quoi que je ri aie 
jamais douté que tous ceux , qui 
font ici préfins, ne fujfent plei- 
nement convaincus de la naiffance 
du Prince ce que vous venés a" en- 
tendre , vous mettre en état a* en 
convaincre tout le monde. D'ait- 
leurs iquand même on me croiroit © 
la Reine- ajfez méchans ,pour vou- 
loir donner à la Nation m Trin* 
ce fupofë , vous voiez bien- que 
éei& auroit été aujfi mpoffibte * 
que de me tromper mot même , qui 
ai toûjours été auprès de la Reine 
pendant fagrojfeffe &dans letems 
de fin travail. Je me fâtç ouf* 
fi, quHl riy a pèrfâkue de vous 9 
qui ne me croie incapable a* une ac- 
tion fi infâme au préjudice de mes 
propres enfans , fachans combien 
faifiufert par délicatejje d# eon* 
fciente: Et je remercie Dieu dé 
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ce que ceux , qui me connût fient 
favent.que. mes principes font des 
faire à autrui comme je vqudrois* 
qu'il me fut fait ; Carc'eftlà la Loi 
& les Prophètes, fmmerois mi- . 
eux mourir mille fois , que de fai- 
re le moindre tort à aucun de mes 
enfans.' : $i quelqu'un de Vous % 
Milordsy croit qu'il foi t ne ce fai- 
re que la Reine vienne] > je fen- 
voierai quérir. Les Seigneurs ré- 
pondirent que la préfence de la 
Reine n'étoit pas néceiiàire , & 
qu'ils étoient fufifamment perfua- 
dez de ce que le Roi leur difoic 

Alors teConfeilordonna , „que 
„ les Déclarations de Sa Majefté & 
„ de la Reine Douairière > enfem- 
, 9 ble les' Dépofitipns que Ton \e- 
„ noit de recevoir, fulfent enrégi- 
» tréesàlaCourdelaChancelleric. 
. En conséquence de cet ordre , 
le Samedi fuivant 27. Octobre, le, 
LGrd Chancelier fe rendit à la Cour 
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de la Chancellerie , avec les Sei- 
gneurs du Confeil privé de Sa Ma- 
jefté , & fit lire publiquement & 
à haute voix, en prétende d'un 
grand nombre de perlonnes de qua^ 
Hté , le fufdit ordre du Confeil & 
les Déclarations de Leurs Majef- 
tez , & le tout fut inféré dans les ■ 

* 

Régîtres du Confeil. Les Sei- 
gneurs & Dames, qui avoient fait 
les dépofitions dont il a été parlé , 
après les avoir entendu lire diftinc- 
tement , & avoir été interrogés de 
nouveau , affirmèrent par ferment 
la vérité de leurs dépofitions. Ils 
dépoférent tous aulli (à l'exception 
de quelques-uns , qui vinrent trop 
tard dans la Chambre du Confeil, 
ou qui fe trouvèrent trop éloignez ) 
qu'ils avoient ouïle K6i & la Rei- 
ne Douairière faire les Déclara- 
tions ci-deflus , & que ces Déclara- 
tions , telles qu'on venoit de les li- 
re & inférer dans le Regître du' 

Con- 
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Confeil , étoient conformes; :au 
fens + à l'intention & à la penfée 
de Leurs Majeitez ainfî qu'elles 
s'en étoient expliquées alors. Et 
comme les Comtes d 'Huntingdon 
& de Teterborow n'étoient pas en 
état de fe rendre au Confeil pour 1 
y faire leurs dépofitions & y être 
examinez , ils envoierent leurs 
Déclarations par icrit , & affir- 
mées par ferment » Iefquelles aiant 
été remifes à la Cour, elles furent 
jugées aufli valables que les autres 
& Mijiord Chancelier ordonna 
qu'elles fûffent lues publiquement. 



SaMajefté demanda à la Cour que 
le tout fut inféré dans, les regîtres 
de la grande & petite Chancellerie , 
pour y être gardé & confervé ; ce 
qui fut exécuté par ordre de Mi- 
lord Chancelier. , 
- Sa Majefté avoit reçu aupara-i 
vant des çomplimens de félicita- 

tiori 
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tion de prefque tous les Princes de 
l'Europe , fans en excepter le Prin- 
ce & la Princeflè d'Orange ; & 
toutes les Provinces > Villes & 
Communautez du Roiaume lui a- 
voient préfenté des Adrefles pour 
le même fujet. Non contens des 
Adrefles , les beaux Efprits des 
deux Univerfitez s'exercèrent à 
cette occafion > & célébrèrent en 
vers le jour de la naiflance du 
Prince. Jour, qui fetfibîoit pro- 
mettre un long intervalle de tran- 
quilité, de bonheur & de bénédic- 
tions pour le Roi & pour fes Su- 
jets ; mais il y a dans les profon- 
deurs de la Providence des fecrets 
qu'il n'eft pas permis aux hommes 
de pénétrer , & il faut avouer a- 
près tout , que la plus belle àpa- 
rence des chofes de ce Monde 
n'eft qu'lllufion. L'auteur d'une 
de ces pièces de Poëfie , dont j'ai 
parlé , paroit cependant avoir été 

une 
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une preuve du contraire , puifque 
l'événement a répondu en quelque 
façon a la prophétie contenue dans 
les vers fuivans. 

„ Ecoute , grande Déeflè , é- 
„ coûte , ton Sacrificateur, ré- 
„ pons je te prie à ma requête & 

me l'accordes. Je te demande 
„ la plus grande des faveurs qui 

foient dans ton tréfor , mais 
„ n'importe, accorde-là-moi, je 
„ fuis content & je ne t'en deman- 
„ derai pas d'autres. 

„ Fai que je pénétre Jufques 
„ dans le Cabinet le plus fombre 
„ & le plus reculé des Jugemens 
„ d'Apollon ; & que là je voie le 
,, Miroir facré avec fa glace mira- 
», culeufe , qui i par la vive re- * 
,. flexion & réverbération de fes 
„ rayons , découvre les plus pro- * 

fonds fecrets du Deftin, & re- 
„ préfente les plus confidérables 

évenemens de l'avenir. 

G „ Je 
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„ Je voudrois y voir quand Ja- 
que s fera placé dans le Firma^ 
„ ment, pour y briller comme une 
étoile , & conduire de là fon 
„ peuple par les raions de fa haute 
„ protection. Je voudrois y voir 
„ fon Divin Fils , monter fur le 
„ trône de fon pére , & relever les 
„ efpérances abatues de la pauvre 

„ Albion. 

„ Je voudrois enfuite le voir 
„ régner avec autorité & fans re- 
„ bellion , & porter une véritable 
„ Couronne de Souverain. Pen- 
„ dant que les Belges humiliez 
„ s'adrefleront à lui, pour avoir 
1 „ la Paix , & que les Peuples 
„ d'Orient & d'Occident recon- 
M noîtront la puiflance Angloife. 

„ Fai que je le voie aufli fur la 
„ terre courageux avec prudence, 
„• franc & ouvert mais avec rete- 
„ nue, généreux avec économie, 
„ Bon fans diflimulation , ufant 

. „de 
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„ de fé vérité & de douceur fui- 
k „ vant les regle^e la juftice, & 
„ couronnant térutes fes vertus 
„ par une Pieté fans fard. Mon- 
„ tre moi cela , grande Déeflè , 
„ fai que je le voie, & que tes 
„ Oracles ceflènt demain, fi tu 
le veux. 

„ Helas! La Mufe ne veut pas 
,,, exaucer mes bonnes prières, 
„ elle me regarde fièrement, elle 

„ fronce le fourcil, & me répond 
„ de cette manière 

„ Malheureux A KG LOIS, 

„ quelle fureur tê quel zélé pro- 

„ fane vous oblige à fonder les 

„ Abîmes de . V avenir ; pendant 

„ que vous négligez de profiter 

„ des benedi fiions préfentes que 

„ le Ciel ver Je fur vous en abon- 

„ dance ? Il ne fapar tient pas > 

») 6 Homme , de connottre les 

„ tems ® les décrets du 'Dejtin. 

„ Le préfent feul eft à toi , que 
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„ riaprens-tu à en faire un bon 
99 u f a & e • Mais Phomme rieji ja- 
mais content yj& lorfqu'il eft 
heureux > il devient orgueil- 
leuxi & bien-tôt l'abondance & 
la Liberté y dont il jouit* dé- 
99 génèrent en volupté & en li- 
„ cence. 

Il eft aifé de reconnoître,, à cet- 
te defcription du Poète , le carac- 
tère de fes, Compatriotes. En ef- 
fet il n'y eut pas moien de les 
contentèr : 11 Ce forma des Caba- 
les contre le Roi ., & l'on apella 
le Prince SOrange , qui pana en 
Angleterre avec une Armée de 
13000 hommes & une flote con- 
fidérable. Sa Majetté eut l'indul- 
gence d'offrir à fes Sujets tout ce 
qu'ils pouvoient raifonnablement 
demander : mais ils avoient fermé 
les yeux à la raifon & à leurs pro- 
pres intérêts , & une efpéce de 
frenefie s'étoit emparée de leurs 

efprits. 
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efprits. Le Roi voiant que le 
Prince d'Orange s'avançoit . avec 
fes troupes , & que le mal étoic 
fans remède, il fe mit à la tête de 
fon Armée & marcha contre l'En- 
nemi. Lors qu'il voulut l'ataquer, 
il reconnut bien-tôt qu'il étoit 
trop dangereux de fe fier à fes 
troupes. Prefque tous les Officiers 
de l'armée l'abandonnèrent , aiant 
été gagnés par les EmnTaires du 
Prince d'Orange , & ilspaflérent 
du côté de l'Ennemf, au lieu de 
te charger fuivant leur devoir. 

La défection fut fi générale* 
que les Créatures mêmes du Roi 
le quitérent; & ceux que Sa Ma- 
jefté avoit comblez de fes bien- 
faits , eûrent l'ingratitude de fe ran- 
ger du parti des Confédérez. Dans 
une fi grande confufion > le Roi ju- 
gea qu'il y avoit peu de fûreté pour 
lui à demeurer à la tête d'une Ar- 
mée , fur la fidélité de laquelle il ne 

C 3 pour 
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pouvoit pas fe repofer, & pour 

cette raifon il fe retira à Londres. 

Ce fut dans le deflein de pour- 
voir à la fureté de la Reine & du 
Prince de Galles ( ainfi qu'on l'a- 
pelloit alors ) qui n'avoit pas plus 
de fix mois. Sa Majefté les fit 
pafler fecretement en France , re- 
îbluë de les fuivre bien-tôt. En- 
fin le Roi fortit de Wttehall, par- 
tit de Londres* & s'embarqua; 
mais aiant été obligé de retourner 
à terré pour prendre du Left , il 
fut reconnu & arrêté auprès de 
Feversham , où la populace le 
traita fort indignement , & mit fa 
patience roiale à une rude épreu- 
ve» la dignité de fa perfonne 
n'aiant pas été capable de le met- 
tre à couvert des infolences de la 
canaille, & des outrages les plus 
infâmes , que l'on excuferoit à 
peine envers un Particulier. On 
eut cependant l'honnêteté de lui 

ren- 
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rendre fes habits, & de le faire 
pafler à bord d'un vauTeau de guer- 
re , qui étoit à l'ancre au deflbus 
de Grave fende. Dès que l'on fût 
à Londres , qu'il avoit été arrêté 
à Feversham > les Seigneurs lui en- 
voiérent fes carofles & fes Gardes, 
& députèrent le Comte de Fe- 
versham > pour l'engager à reve- 
nir. 

Le Roi n'eût pas à délibérer là- • 
deflus , puis qu'il n'étoit plus maî- 
tre de fes a&ions ; ainfi il monta 
en carotte & fe îaiffa conduire à 
Londres, ou les peuples témoi- 
gnèrent par leurs acclamations 
une joye extraordinaire & un par- 
fait atachement aux intérêts de 
Majefté. *Mais ce ne fot qu'une 
confolàtion paflàgére , car la nuit 
fuivante , dans le tems que fe Roi 
dormoit profondément fans crain- 
te & fans inquiétude , les Lords 
Hallifax , de la Mere & S chrews- 

C 4 bury 
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iury vinrent l'éveiller , & lui dire 
de la part du Prince d'Orange, 
que l'on avoit jugé néoeflaire qu'il 
le retirât de Londres. On lui of- 
frit en même tems lé choix de 
Hamptoncourt ou de Ham , pour 
le lieu de fa retraite , mais le Roi 
fouhaita d'aller à Rochejler , ce qui 
lui fut accordé & on l'y conduifit 
prifonnier. 

Il demeura là quelques jours > 
fe fouvenant continuellement qu'il 
étoit Chrétien & Roi , & il atendk 
patiemment l'occafion de fe fauver. 
Il la trouva bien-tpt & il en profi- 
ta heureufement. Un petit bâti- 
ment l'atendoit du côté de la mer: 
Le Roi fortit & pafla au milieu de 
fes gardes fans qu'ils s'çn aperçûf- 
fent , & s'étant embarqué fans ob- 
ftaclS, il fit voile pour France , 
où il arriva en deux jours. Il fut 
reçû en France avec toutes les 
marques d'honneur & de diftinc- 

tion 
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tion convenables à fon caractère , 
& conduit en diligence à St. Ger- 
main , où il trouva la Reine & le 
Prince nouvellement arrivés. Je 
îâifle au Leâeur à juger de quels . 
mouvemens de joie & d'afliaion 
tout enfemble les coeurs de Leurs 
Majeftez Britanniques durent être 
agitez dans une pareille entrevue. 
Elles avoientja confolation de fe 
revoir enfemble après une répara- 
tion des plus affligeantes , & après 
avoir été expofées à mille dangers; 
mais en même tems elles ne pou- 
voient que faire de fombres réfle- 
xions fur la trifte condition , où 
elles fe voioient réduites. Refle- 
xions qui trouvèrent cependant 
un grand foulagement dans la ge- 
nerofité du Roi de France , qui 
aflura Leurs Majeftez de fa pro- 
tection , avec promette dé les fe- 
courir de tout fon pouvoir. 
Leurs Majeftez n'eurent pas 

C s long 
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long tems le plaifir de demeurer 
enfemble ; car deux mois après 
leur arrivée a St ^Germain , le Roi 
fe crut obligé , potir le bien de fes 
affaires, de palier en Irlande , où 
Milord Tyrconnely à la tête des 
Catoliques , foûtenoit courageufe- 
ment l'autorité de Sa Majeité. Le 
Roi y étant arrivé , continua la 
guerre plus d'un an contre le Duc 
de Schomberg ; mais le Roi Guil- 
laume aiant joint le Duc avec un 
bon corps de vieilles troupes , Sa 
Majefté fe trouva de beaucoup in- 
férieure en forces , & fon armée 
fut défaite au paflàge de la Boyne. 
Après cette déroute Milord Tyr- 
connel & tous les Officiers géné- 
raux confeillérent à Sa Majefté de 
retourner à St. Germain , ce qu'el- 
le fit. Environ deux ans après la 
Reine accoucha d'une PrincelTe» 
que l'on nomma Louife Marie. 
Ce fut le i8. Juin 1691. & à peu 

près 
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près dans le rems de la Bataille de 
la Hogue, où la flote du Roi fut 
défaite. Depuis cette difgrace Sa 
Majefté n'emploia fa vie qu'à des 
exercices de piété , & fut un 
exemple de dévotion jufques à 
l'heure de fa mort. 

Dans les dernières années de fa N 
vie , le Roi demandoit tous les 
jours à Dieu , qu'il lui plût de le 
retirer de ce malheureux monde , 
& s'entretenoit même quelquefois 
là-deflus avec la Reine, qui en 
étoit fenublement affligée , & qui 
voiant l'impatience extraordinaire 
avec laquelle il atendoit l'heure dè 
fa mort , lui repréfentoit chaque 
fois combien la confervation de fa 
vie étoit néceflàire & pour Elle & 
pour fes Enfans. Mais Sa Majefté 
lui répondit feulement , Que le 
*Dieu tout fuiffant auroit foin 
£ Elle S> de /es enfans , & que fa 
vie ri étoit flus d'aucune utilité 

C 6 pur 
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four eux. 11 prenoit aulE plai- 
fir à conférer fouvent avec fes 
enfans, particulièrement avec le 
Prince de Galles trouvant en 
ce Prince , quoi que fort jeu- 
ne, un génie capable de le ren- 
dre avec le tems accompli en 
toutes fortes de perfections. Le 
Roi avoit une joie , qui ne fe 
eut exprimer , de voir tant de 
elles qualitez dans ce Prince , & 
il prenoit tout le foin imaginable 
pour les cultiver par fes inftruc- 
tions,. & pour lui infpirer desfen- 
timens dignes de fa naiflance ; à 
quoi le Prince de fon côté répon- 
doit d'une manière bien confolan- 
te pour fa Majefté , toutes fes ii> 
clinations le portant naturellement 
à la Vertu. 

Vers le milieu de Tannée 1701: 
le Roi fut ataqué d'une Paralifie, 
qui le mit en grand danger de per- 
dre la yie. Les Médecins crûrent 

que 
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que les eaux de Bourbon lui fe- 
roient du bien , c'eft pourquoi il 
fe rendit aux bains & prit les eaux 
qui le foulagérent un peu. Mais 
quelques mois après il recommen- 
ça à cracher le fang , comme il 
avoit fait avant fon voiage , & le 
x. Septembre il fe trouva fort mal. 
Il fut deux jours dans le même é- 
tajL, & les Médecins commencè- 
rent à défefpérer de fa vie. Le 
même jour il fit une confeflion 
générale, & à peine l'eût- il ache- 
vée, qu'il lui prit une foiblefle, 
fuivie d'un fi grand vomiflement 
de fang 1 que l'on crût qu'il a- 
loit mourir. Mais il revint un 
peu à lui 9 & demanda le Prin- 
ce de Galles. Le Prince en- 
tra auffi-tôt dans fa chambre; 
mais quel fpeftacle pour lui, de 
voir le Roi couvert de fang & à 
demi-mort ! Il courut au Roi , & 
Sa MajeÛé l'embraflà avec toute la 
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tendrefle imaginable , & lui don- 
na fa bénédi&ion en lui recom- 
mandant , fur toutes chofes > de 
demeurer ferme dans fa Religion, 
& dans la crainte de Dieu , quoi 
qu'il en pût arriver , & d'avoir tou- 
jours pour la Reine le refpeft & la 
foumiflion qui étoïent dûs à la meil- 
leure des Mères. Le Roi lui fit 
auffi comprendre les grandes ablh- 
gâtions qtï il avoit au Roi de Fran- 
ce > lui recommanda de ne les 
oublier jamais. Au furplus il lui 
remit un papier , dans lequel il lut 
dit qu'il trouveroit ce qui lui ref- 
toit à dire , & le pria de le lire 
fouvent , quand Dieu l'auroit re- 
tiré à lui. On trouvera une copie 
de cet Ëcrit dans la fuite de ces 
Mémoires. 

Ce ne fut pas fans violence, que 
l'on retira le Prince d'entre les bras,, 
de Sa Majefté , qui Voulut abfolu* 
ment le retenir. Laiflez moi mon 

fils 9 
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jîls , dit-il > que je lui donne enco- 
re une fois ma bénédiflion , & lors 
que cela fut fait, il permit qu'il fe 
retirât dans fon apartement. Après 
cela le Roi ordonna que Ton fît 
venir la Princefle fa fille , à qui il 
donna fa bénédiéïion , à peu près 
de la même manière qu'il avoit fait 
au Prince. La Princefle fondant 
en larmes , lui fit connoître parleur 
abondance combien fon cœur é- 
toit pénétré de douleur. 

Lors que le Roi eut achevé de 
parler à lès Enfans,ilfit aprocher 
de fon lit les Lords Troteftans, 
& fes Domefliques de la même 
religion , qui fe trouvoient dans fa 
chambre. 11 les exhorta , chacun 
en particulier , à embraflfer la Re- 
ligion Catolique , les aflurant que 
s'ils vouloient fuivre l'avis qu'il 
leur donnoit, ils fentiroient les 
mêmes confolations qu'il goûtoit , 
lors qu'ils fe trouveroient dans l'é- 
tat, 
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tat, où ils le voioient. II n'oublia 
pas aufli les Catoliques : Il les ex- 
horta à vivre conformément à leur 
foi > & à rendre au Prince une jufte 
& confiante obeïflance. 

Le Roi de France , qui n'avoit 
pas manqué un feul jour de s'in- 
former de l'état de fa fanté , & qui 
Favoit déjà été voir deux fois , lui 
rendit une troifiéme vifite. Sa 
Majefté très-Chrétienne entra d'a- 
bord dans la chambre de la Reine, 
à qui il déclara la réfolution qu'il 
avoit prife , de reconnoître le 
^Prince de Galles four Roi d'An- 
gleterre , en cas qu'il jpliit à 
ÇDieu de retirer le Roi fin E- 
foux. La Reine fit venir aufït- 
tôt le Prince , & lui aprit ce 
que Sa Majefté très -Chrétien- 
ne vouloit faire en fa faveur : fur 
quoi le Roi prenant la parole j lui 
dit , Monjteur , vous allez perdre 
le Roi votre fére , mais vous en 

trou- 
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trouverez un autre en moi, ÎS> je 
vous regarderai toujours comme 
mon propre enfant. Le Prince fe 
jetta aux pieds du Roi> embraflà 
fes genoux , & Faflura , qu'il au- 
roit auffi four Sa Majejté le mê- 
me refpeél , qu'il avoit' eû four le 
Roi fin pere , qu'il n 'oublier 'oit 
jamais les grandes obligations 
qu'il lui avoit , & que tant 
qu'il vivroit , il en conferve- 
roit une profonde reconnoijfan- 
ce. 

Le Roi de France paflâ de là 
dans l'apartement du Roi d'An- 

fleterre & s'aprocha de fon lit. 
.es Courtifans voulurent fe reti- 
rer par repeét, mais fa Majeflé 
très -Chrétienne leur fit figne, 
qu'Elle étoit bien aife que tout 
le monde entendît ce qu'Elle avoit 
à dire. Alors s'adreiïànt au Roi 
malade , Elle répéta à haute voix 
la déclaration qu'Elle avoit faite 

tou- 
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touchant le Prince ajoûtant de plus 
pour la confolation du Roi . qu' El- 
le avoit reconnu en lui des prin- 
cipes de vertu ÇS) d'honneur , qui 
ne contribueraient pas moins à ci- 
menter FaffeBion qu'Elle avoit 
pour ceTrince que les devoirs du 
fang & de la confcience , aux- 
quels Elle s'étoit toujours crûe in- 
dijpenfablement obligée. 

Il eft impofïible de repréfenter 
les fentimens de la Cour £ Angle- 
terre à cette occafion. Chacun té- 
moigna fa reconnoiflànce au Roi 
très-Chretien avec empreflement r 
& fans diftfnétionde rang ni des bien 
feances que l'on obferve en d'autres 
rencontres. Tout le monde fe jetta 
à fes pieds , & Ton n'entendit dans 
la chambre que des expreflions de 
joie & d'affli&ion , mêlées d'aplau- 
diffemens & de foupirs ; fi bien 
que l'on ne pût pas entendre les 
remercimens de fa Majefté Britan- 

ni- 
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nique : Ce qui toucha le Roi trés- 
Chretien fi lenfiblement , qu'il for- 
tit, ne pouvant prefque pas retenir 
fes larmes. 

Ce trille état du Roi d'Angle- 
terre dura jufqu'au i6.feptembre, 
qu'il rendit enfin fon ame à Dieu. 
11 fut enterré à Paris dans l'Eglife 
de St. Germain , comme un fim- 
ple Gentilhomme fans pompe & 
fans cérémonie , l'aiant ordonné 
par fon teftament ; & il n'y eût 
point d'autre épitaphe far fon tom- 
beau , que ces cinq mots , Çy gît 
le Roi Jaques. 

Ainfi mourut ce Roi infortu- 
né, qui ne Jaiflà au Prince de 
Galles que le papier, dont nous 
avons parlé. 11 l'avoit écrit quel- 
que tems avant fa mort , & le 
Pïince y trouva les inftruétions fui- 
vantes. 

Les Rois ri étant reffonfables de 
leurs Allions qu'à <Dieu feul, ils 

doi- . 
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doivent fe conduire en tontes cbofès» 
avec plus de circonjpeâlion , que 
ceux qui font dune condition infé- 
rieure ; è fi le 's Sujets doivent une 
fidèle obfijfance à leur Roi & à 
fes Loixr le Roi eft aujji obligé 
d avoir un grand foin deux & de 
les aimer comme un 7 ère: Corn- 
me vous tenez le premier rang 
parmi eux , S> que vous devez é- 
tre un jour leur Roi , je crois qu'il 
eft de mon devoir, comme Vôtre 
Roi & vôtre pere , de vous don- 
ner les confeils fuïvans y je m'y 
Jens encore plus obligé , lorfque 
je réfléchis fur vôtre âge , fur le 
mien , S> fur l'état préfint de mes 
affaires. 

I. Servez 'Dieu en véritable 
Chrétien, & foiez un digne en- 
fant de l'Eglife Romaine. Qu'au- 
cune confidération humaine , de 
quelque nature qu'elle puijfe être > 
ne foit jamais capable de vous en 
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détourner. Souvenez vons toû- 
jours que les Rois , les T rinces , 
Ê> tous les grands de la terre doi- 
vent rendre compte de leur con- 
duite devant le terrible Tribunal 
de 'Dieu , où chacun fera jugé fui- 
vant fes Oeuvres. Confiderez que 
vous êtes venu au monde pour glo- 
rifier Dieu , non four jy vivre 
à vôtre fantai/ie. Gjue c'efi par 
lui que les Rois régnent , & que 
fans une protection particulière de x 
fa fart , rien ne fauroit frofpérer 
de tout ce que vous entreprenez. 
Servez donc à V Eternel aux jours 
de vôtre jeuneffe , f$ vous en re- 
cevrez une recomfenfe fur la ter- 
re des Vivans. Commencez de bon- 
ne heure 6> fans délai ; N'oubliez 
jamais* que F on atend de flus gran- 
des c ho fes des Terfonnes d'un haut 
rang , que des autres : Leur e- 
xemple donne de grandes impref- 
fions 9 t§ comme il efl frefque tou- 
jours 
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jours Jûiviy il faut penferaux con- 

féquences. 

IL S'il fiait à <Dieu de me ré- 
tablir fur mon trône* J'ai fitjet 
d'efpérer que je pourai mettre les 
chofes en tel état , qu'ilvous fera 
plus aifé de gouverner mes Roi au» 
mes après moi , d'une manière oà 
la Monarchie trouve fa fureté & 
les Sujets une entière fat isf action. 
Dn Roi ne fauroit être heureux , 
fi fes Sujets ne font pas contens , 
Ê> les Sujets à leur tour ne fau- 
r oient jouir tranquilement de ce qui 
leur apartienty fi leur Roi rieft 
pas dans un état aifé & capable 
de les protéger & de les défendre. 
Ainfi maintenez vos prérogati- 
ves , mais ne donnez aucune in' 
quiétude à vos Sujet s, ni pour leurs 
Biens, ni pour leur Religion. Sou» 
venez vous de ce grand précepte y 
Ne faites à autrui que ce que vous 
voulez qui vous foit fait. 'Prenez 
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bien garde que ferfonne ri of rime 
les feufles , far des vexations , 
ou par des entrefrifes qui leur 
/oient à charge. Je vous l'ai 
dit , tê c'eft une chôfe certaine S> 
véritable , qu'un Roi doit être le 
Tére de fin Teufle , Çs> far con- 
séquent avoir four lui une ten- 
drejfe véritablement faternelle. 

III. Vivez en faix avec vos 
Voijins y G> fâchez que les Rois S) 
les 'Princes feuvent commetre les 
mêmes injuftices que les f lus in* 
Jîgnes Voleurs , qui ataquent fu* 
bliquement les Taffagers fur les 
grands chemins , ou que les Tirâ- 
tes, qui frenent tout ce qu'il ren- 
contrent : <Dieu les f unira fans 
doute au jour du jugement. Ne 
vous abandonnez donc foint ajfez 
à l'ambition S> au defir de lafauf- 
fe gloire , four oublier le frecefte 
. de Dieu & de la Nature , dont je 
viens de vous parler. N écoutez 

foint 
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point les confeils de ceux qui vou- 
dront vous ferfuader d'agrandir 
vos Etats far des aquifîtions in* 
juftes , mais fiiez content de ce 
qui vous apertient. 

IV. Faites tous vos efforts , 
four établir la Liberté de confcien- 
ce; Ç£ quelque chofeqne Von vous 
ref réfente là-dejfus , n'abandon- 
nez jamais le deffein de la faire 
fajfer en loi , jufqu'à ce qne vous 
en fiiez venu à bout. C'eft Dieu 
lui même qui far fa grâce & far 
une faveur farticuliere illumine 
de fa connoiffance , ceux qu'il a- 
felle à la véritable Religion , & 
c'eft far la douceur , far les inf 
truâionsîê far un bon exemple , 
que Von gagne les hommes , plutôt 
que far la crainte S> far la vio- 
lence. 

V. Si vous commencez de bon* 
ne heure à bien vivre , // vous fe- 
ra beaucoup flus aifé de confèrver 

vâ- 
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vôtre innocence , que de la recou- 
vrer après Savoir une fois per- 
due. N'oubliezjamais les bonnes 
inftruftions qui vous ont été don- 
nées , d éviter l'oifiveté Ç£ les mau- 
vaifes compagnies. L'Oijîveté 
vous expofera à toutes fortes de 
tentations , les mauv ai fe s com- 
pagnies vous feront un poifon , à 
la force duquel il eft bien dificile 
de refijier. Ne foufrez point que 
les perfonnes qui aprochent de 
vous , dtfent des impur etez ou des 
impiét ez, & ne permettez point 
que leurs railleries fafent tort à 
la Religion , ni que F on tourne en 
ridicule les pratiques du Chriftia- 
nifme les plus faintes & les plus 
religieufes. 

VI. . Rien n'ejl plus fatal aux 
Hommes y & particulièrement aux 
grands,(Je parle par une expérien- 
ce qui m'a coûté cher) que d'être 
adonné aux femmes d'un Amour 

E> ille- 
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illégitime. Cejl de tous les vices 
le plus feduifant , & le plus difi- 
cile à vaincre , fi on ne V étouffe 
pas dès fa naijfance. Ceft un vi- 
ce qui rieft que trop commun & 
trop général parmi les Jeunes 
gens : Il y en a bien peu qui s'a- 
pliquent à en connoitre le danger y 
& qui ne s'y laiffent entrainerpar 
les mauvais exemples , auffi bien 
que par les Jùggeftions @ par les 
artifices du 'Diable. Vous devez 
être fur vos gardes plt(s que les 
autres y par ce qu'il a pl{t à 'Dieu 
de vous faire naître dans la pour- 
pre y & que plus les Hommes font 
élevez , plus ils font expo fez , 
particulièrement s'ils vivent dans 
la paix & dans V abondance. Mais 
ce qui vous doit le plus obliger à 
veiller Jur vous même, c'eft le 
fouvenir du terrible exemple de 
%)avid. A peine fut il établi fur 
fon trône > qu'il oublia les gran- 
des 



Digitized by Google 



du Chevalier de St. George. 7 ? 
des chofes que 'Dieu avoit faites 
pur lui , té qu'il fe laiffa telle- 
ment faciner les yeux à la vûe 
ét une femme, qu'il tomba dans le 
feché d adultère , ® de V adultère 
dans celui du meurtre. Tuijfent 
tous ceux , qui , comme lui , ont le 
malheur de tomber dans ces cri- 
mes odieux , fe fouvenir de la 
ref enfance qu'il en eût y fô imiter 
fa fîncérité ; n'oubliant pas les 
châtimens Ç£ les affligions que 
'Dieu lui envoia en ce monde , 
four le fauver en l'autre ! 

VII. Soiez ajfez maître de 
vous ,. four ne vous laijfer jamais 
tranfporter far la colère. Cette 
faffion offenfe Dieu, choque 
les Hommes ; elle ôte la raifbn & 
le jugement à celui qui s'y aban- 
donne , caufe fouvent fa ruine. 
Ce qu'un Roi dit ne s'oublie fas 
aifément ; fé> il n'y a que la crains 
te S? la Religion, quifuijfentem- 
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pêcher les hommes £ en avoir du 
rejfentiment , © de s'en vanger. 
La colère rend un Trince incapa- 
ble de gouverner ; car comment 
conduira-t-il les autres , s'il ne 
fait pas fe conduire lui même? 

y III. Evitez les plaifirs de 
la bonne chère , & fuiez toutes 
fortes d 'excez ; car ils ruinent la 
fanté , & rendent les hommes in- 
capables de s'aquiur de leur de- 
voir. Il eft bien difficile de fe dé- 
faire dune habitude que l'on a une 
fois contractée. L'excès du vin 
tue en peu de tems ceux qui font 
d'un tempérament vif, fe rend 
Jlupides ceux qui font flegmatiques. 
Je crois qu'il n'eft pas nécejfaire 
que je m'étende fur cet article* 
parce qu'il y a peu de ^Princes 
parmi les Nations civilifées qui 
■s'adonnent à un vice fi bas & fi 
honteux. 

■ IX. Je vous confeille aufiî de 

pren- 
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prendre garde que jamais le feu 
de la jeune ffe , V ambition , l 'inté- 
rêt , ou la flateriet ne vous en- 
gagent dans une guerre ojfetijive , 
à moins qu'elle ne /oit évidem- 
ment jufte ; car autrement ce fe- 
roit violer en même tems les Loix 
divines humaines. Il eft auffi 
imfojpble aux Rois & aux Grin- 
ces , four revenir à la comparai- 
fin que je vous aï déjà faite , de 
fuflifier les ïnjuflices qu'ils font 
à leurs Voïfins , en prenant leurs 
Villes li>- leurs Trovitices y .à moins 
que ce ne foit far droit de refrér 
failles > qu'aux Voleurs de grands 
chemins Ô> aux Tirâtes celles 
qu'ils font aux 'Particuliers, lors 
qu'ils enlèvent leur bien f ar for- 
ce. Vous devez , lors que la ne- 
eejftté l'exige, maintenir & dé- 
fendre ce qui vous afartient legi" 
timement , en prenant les armes, 
& en refoufant la force far la 
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force. Vous vous devez cela à 
vous même ; vous le devez à vos 
Sujets. Maïs dtétre Vagrefleur 
dans une guerre injufte > c x eft une 
entreprife d'une funefte conféquen- 
ce , & four cette Vie & four cel- 
le qui eft à venir. Car en premier 
lieu y 'Dieu ne pardonne pas , fi 
mus ne faifbns pas reftitution ; S> 
c 'eft ce que les <P rince s font rare- 
ment. En fécond lieu y quelles 
defolations la guerre ne caufe- 
t-elle pas dans des Trovinces & 
dans des Roiaumes entiers, par la 
ruine de tant de milliers de per- 
fonnes innocentes ? Outre ces rè- 
gles générales de la confiience 9 
qui engagent tous les Trinces , un 
Roi a Angleterre doit en bonne 
politique être plus c 'trcoufpeB fur 
cet article qu'aucun autre. Car il 
n'eft pas ajfez puiffant , pour com- 
mencer & foûtenir une guerre , 
fansTaffiftance de fin peuple: Et 

corn- 
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comme le peuple d* ANGLETER- 
RE eft toûjours dans l'opinion 
qu'il n'eft pas de fin intérêt de 
fournir de V argent pour faire 
des conquêtes au dehors , il ar- 
rive nécejfairement , que les char- 
ges de la guerre tombent fur les 
fonds du Roi > S? fur ce que nous 
apellons le Rôle Civil, tè qu'ain- 
fi le Roi s'engage dans des dettes 
onéreufes. 

X. Tar la même raifon un Roi 
a* Angleterre doit avoir foin que ' 
fa dépenfi n'excède pas fin reve* 
nu 9 S> n'entreprendre que ce qui 
eft agréable au peuple & qui tend 
au bien public. Si vous découvre sa 
que quelqu'un de vos Miniftres oit 
de vos Officiers , abufant du pou - 
voir que vous lui avez confié 
l'emploie à vexer à oprimer 
vos Sujets y chajfez-les de leurs 
emplois y & punijfez-les vous mê- 
me y fans les abandonner à l'exa- 
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men dun Parlement , qui ne de- 
mande pas mieux que de les arra- 
cher de vos mains , four en faire 
jujîice lui même ; ce qui ne tend 
qu'à afoiblir vôtre Autorité, @ 
à décourager ceux qui vous fer- 
vent fidèlement. 

XL Apliquez vous principa- 
lement à connottre la conftitution 
du Gouvernement Anglais , afin 
que vous puijfiez maintenir vos 
droits fêceux duTarlemcnt, dans 
de jufles bornes. Au fur plus * 
injiruifez vous du commerce de la 
Nation , & tachez de le rendre 
fioriffant autant que vous le pour- 
rez par des voies légitimes. C'efl 
le commerce qui enrichit le Roiau- 
me , CS> qui vous fait confiderer 
au dehors. Mais fur tout n'oubliez 
rien pour conferver vôtre Jupé- 
riorité par mer ; car fans . cela 
l'Angleterre ne fauroit être en fu- 
reté.. 

Le 
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Le Prince avoit environ treize 
ans lors de la mort du Roi Jaques y 
& comme un arbre chargé de 
fleurs au printems , il fe diftinguoit 
déjà par toutes fortes de vertus 
roiales , qui commençoient à meu- 
rir en lui , & qui atiroient les yeux 
de la Cour de France. Il eft vrai 
que le généreux deflèiir du Roi de 
France , en le déclarant Roi 
& Angleterre , eût de la peine à 
paffer au Confeil ; mais ceux qui 
le défaprouvoient fe firent gloire 
de déclarer , „ Qu'ils avaient pour 
„ le Prince toute l'eftime poffi- 
„ ble, qu'ils feraient ravis de 
trouver l'occafion de lui rendre 
y , fervice , & qu'ils ne fongeroient 
„ jamais à abandonner fes inte- 
„ rets, tant que ceux de leur Pa- 
„ trie le pourroient permettre ; 
„ mais que fuivant les termes du 
„ dernier Traité de Paix, il étoit 
„ à craindre que l'on ne retom- 
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„ bàt dans une nouvelle guerre , 
„ & que même cela leur paroif- 
„ foitânévitable. Ajoûtans que, 
„ quoi qu'ils ne jugeaflent pas que 
9, le tems fût propre, pour recon- 
9 9 noître publiquement le titre du 
99 Prince , ils efpéroient cepen- 
„ dant que Sa Majefté & le Prin- 
», ce ne trouveraient pas mauvais 
„ qu'ils euflènt dit librement leur 
99 penfée ««. Le D. . . de T. . . , 

le D. . . de M , les Comtes 

de V .&deC , M. de 

Ch d , & quelques autres é- 

toient de ce fentiment; mais le 
Roi demeura ferme dans fa refo- 
lution, & le < Dau]>hin qui parla 
le dernier , répondit fi bien à tou- 
tes les objections que l'on avoit 
faites , tant par raport à l'honneur 
du Roi , qu'à l'égard de l'intérêt 
iu Roiaume , que Sa Majefté & 
:ous les Princes du fang furent en- 
ierement convaincus de la juftice 
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& de la neceflïté de cette recon- 
noiffance. 

* 

Le Roi de France i qui avoit 
pris fa réfolution avant que d'af- 
fembler le Confeil , écouta le dif- 
cours du ^Dauphin avec un grand 
plaifir; & dès qu'il eût achevé, 
Sa Majefté donna ordre de pro- 
clamer le Prince Roi de la Gran- 
de Bretagne, aulîi-tôt que le Roi 
Jaques feroit mort. Ce qui fut 
exécuté avec toutes les cérémo- 
nies ufitées en pareilles occafions, 
le peuple témoignant beaucoup de 
joye , & joignant fes acclamations 
au bruit des trompettes, &c. A- 
près quoi la Reine Mère fut dé- 
clarée Régente , Milord Midle- 
ton eut les féaux , tous les Sei- 
gneurs prêtèrent le ferment de fl- 
délité,les Domeftiqueslui baiférent 
la main , & toutes chofes continué- 
rentfur le même pié qu'elles avoient 
été du vivant du Roi Jaques. 
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Majefté très-Chrétienne ne 
ntenta pas de le faire proclar 
dans fes Etats , mais Elle don- 
rdre à fes Ambafladeurs de le 
ier aufli dans toutes les Cours 
Europe. Elle voulut enfuite 
lonner une grande preuve de 
amitié, en prenant foin de 
éducation pour l'avenir. Il 
it déjà fort avancé dans fes 
des , & il avott allez de talens 
ir y faire de plus grands pro- 
•s. C'eft pourquoi le Roi de 
ance lui donna d'habiles Maî- 
s à fes dépens , pour lui enfei- 
er les parties les plus néce/îaires 
s mathématiques , particuliére- 
ent la Navigation , les fortifica- 
ms , & autres femblables ; en 
joi il a fi bien réiïiïij que l'on 
fure qu'il entend parfaitement la 
avigation , & qu'il pofTéde pref- 
ae toutes les langues de XEuro- 
\ Outre cela il aprit à danfer , à 

mon- 



Digitized by Google 



du Chevalier de St. George. 8 y 
monter à cheval , à faire des ar- 
mes , & tous les exercices conve- 
nables à un Prince , que le Roi de 
France avoit proclamé Roi de la 
Grande Bretagne. 

Tous ceux , qui Vont fréquen- 
té , conviennent qu'il a beaucoup 
d'efprit , & ceux qui l'ont vû dans 
l'occafion , affurent qu'il a autant 
de jugement que de courage. A 
l'âge de douze ans , étant â la chaf- 
fe avec le Duc de Berry & quel- 
ques Seigneurs dans la forêt de St. 
Germain 9 on pourfuivit un fan- 
glier monftrueux , & la compagnie 
s'étant difperfée») il fe trouva feul 
à la rencontre de l'animal, n'aiant 
qu'un Domeftique avec lui cepen- 
dant il n'en eut aucune fraieur , 
mais il perça l'animal d'un coup de 
fufil & finit ainfi la pourfuite. 11 
eft certain qu'il y a peu de Fran- 
çois qui foient auffi adroits que 
lui , dans tous les exercices du 
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corps , comme de tirer , courir à 
cheval, &c. quoi que la Nation 
Françoife excelle en cela par def- 
fus toutes les autres ; & l'on peut 
dire en un mot qu'il ne lui man- 
que rien de tout ce qui a pû con- 
tribuer à rendre fon éducation par- 
faite. 

Dès qu'il eût pris le titre de Roi 
<T Angleterre , le Roi de France 
lui donna une Garde de Cinquan- 
te hommes de fes Gardes , avec 
douze hommes des Cent-fuiffes , 
fix gardes-du corps , & des Do- 
meftiques à proportion , & lui af- 
figna une penfion de cinquante mi- 
le livres par mois ; à quoi il ajoû- 
ta une autre fomme à peu près é- 
gale , tirée d'un fond particulier. 
Laiflons-le pour un moment, & 
voions comment la nouvelle de fa 
reconnoiflance fut prife dans les 
Païs Etrangers. 

En Angleterre le peuple fut d'u- 
ne 
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ne furprife extraordinaire ; car il 
avoit toujours regardé ce Prince 
comme un Prince fupofé , & mê- 
mes il n'y avoit pas long-temps , 
que Sa Majette très- Chrétienne, 
pour recueillir les fruits de la paix, 
avoit reconnu le Roi Guillaume 
pour Roi a* Angleterre. Comme 
celui-ci avoit beaucoup d'efprit, 
la démarche du Roi de France lui 
fit affez comprendre quelles étoient 
fes vues. 11 écrivit d'abord au Roi 
de Suéde , comme Garant du Trai- 
té de Ryjwick , pour lui donner 
avis d'une Violation fi manifefte ; 
Il envoià en même temps un Ex- 
prés au Comme de Manchefter, 
îbn Ambaflàdeur à Taris , avec 
ordre de fe retirer , fans prendre 
congé ; & il fit lignifier à Mon- 
fieur Poufïin , fecretaire de l'Am- 
balîàdeur de France , de fortir du 
Roiaume au plutôt. La Nation 
prétenta des Adreflès au Roi , & 

con- 
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, témoignant un vif 
it de 1 action du Roi de 
De forte que ceux qui 
>as Ennemis du nouveau 
, commencèrent à crain- 
i Majefté très Chrétienne 
une démarche précipi- 

• * 

)i Guillaume ne perdit pas 
.ent de temps à former la 
\lliance ; ce que les Fran- 
pouvoient pas empêcher, 
le Parlement , en convo- 
nouveau, & communiqua 
veaux Traitez d'alliance aux 
Chambres , qui les aprouvé- 
manimément , & paflerent 
%e de haute trahifon contre 
étendu Prince de Galles. A 
: cela fut-il fait , que le Roi 
laume mourut. Les affaires 
;nt fi avancées au Parlement, 
la guerre étoit inévitable : 

le 
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le fe faifoit déjà en Italie , & tout 
étoit difpofé ailleurs pour la com- 
mencer. Je ne dirai rien de cette 
guerre , fi ce n'eft que le Roi de 
France l'entreprit uniquement par 
un principe de générofité , & 
pour foutenir le Prince ; car rl 
lui étoit aifé de faire de bonnes 
conditions pour fon Petit fils , par 
un Traité de partage raifonnable, 
ou d'empêcher au moins que les 
Anglais n'entraflènt dans cette 
guerre ; ce qui , fui vaut les apa- 
rences humaines , auroit mis tout 
l'avantage de fon côté. 

En 1706 le Roi très Chrétien 
fe trouva dans la néceffité de de- 
mander la paix ; mais fa confcien- 
ce ne lui permit pas d'oublier les 
promefles qu'il avoit faites au Roi 
Jaques II. avant fa mort. 11 con- 
sulta la Reine. Douairière & le 
Prince , il les aflura qu'il . n'a- 
bandonneroit jamais leurs inté- 
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s , quoi que la néceffité préfen- 
ies affaires , & les inftantes prié- 

de fes fujets l'euflent obligé de 
*e quelques ouvertures de paix 
'Ennemi. Le compliment de 
Majefté les fit foupirer , & 

Prince lui répondit , que 
n feulement fes intérêts , mais 
vie même , étoient une trop 
ble confidération pour les met- 

en parallèle avec le bien du 
>yaume. // me fufit ajouta-t-il, 

remettre ma caufe entre 1er 
ins de la Providence » affuré 
?je fais de V affection & de la* 
vérité de Vôtre Majefté. 
Les bonnes intentions de Sa 
ijefté très-Chrétienne pour la 
x furent inutiles en ce temps 
, & certaines perfonnes , qui 
Soient qu'il étoit de leur intérêt 

continuer la guerre , rejetté- 
it toutes fes propofitions , ne 
mandans pas moins que la ruine 

en- 
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entière de la Nation Françoife. 
Le Roi l'aiant reconnu , reprit cou- 
rage & fit des chofes furprenantes. 
Les offres que Sa Majefté avoit 
faites émurent le cœur de fes Su- 
jets , & les engagèrent a contribuer 
de plus en plus aux charges de la 
guerre , fi bien que , contre l'aten- 
te & l'opinion de l'Ennemi , Sa 
Majefté fe trouva en état l'année 
fuivante , non feulement d'arrêter 
le Torrent des Confédérée de 
Flandres , mais auffi d'être fupe- 
rieur en Efpagne , & de battre les 
Alliez à Almanza. Le Maréchal 
de Viltars fit aufli une irruption 
avantageufe en Allemagne , & en 
Provence les Confédérée levèrent 
le fiége de Toulon. Comme ces 
heureux fuccés relevèrent beau- 
coup le courage abatu de la Nation 
Françoife , ils rendirent aufii en 
quelque façon la vie à la Cour de 
St. Germain. 

Une 
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Une autre chofe flatoit encore 
a Cour de France , & lui promet- 
:oit de nouveaux avantages. Les 
Seigneurs Ecojfois , qui fe trou- 
aient à St. Germain n ? a voient pas 
nanqué de profiter de l'occafion 
que l'Union des deux Roiaumes 
eur avoit donnée , pour fonder le 
Parti des Mécontens en Ecojfei 
?e ils y avoient entretenu une fi 
3onne correfpondànce , qu'ils é- 
oient promtement informez ^e 
:out ce qui fe paflbit & des fenti- 
nens de la j Nation , ce qu'ils com- 
"nuniquoient aufïi-tôt à Ver failles. 
Le Roi de France , toujours pru- 
ient , ne voulut rien précipiter 
dans cette affaire > quoi qu'il y eût 
iflTez d'aparence qu'elle devoit 
réiiflir , jufqu'à ce qu'on lui eût 
fournir une lifte d'un grand nom- 
bre de Chefs de famille en Ecoffe, 
qui étoient prêts à recevoir leur 
légitime Roi Jaques VI II. , ainfi 
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qu'ils le nommoient. Alors Sa 
Majefté , fur les infiances réitérées 
des Seigneurs EcoJJois , dépêcha 
le Marquis de Nangis en Ecojfe , 
avec les armes néceffaires pour une 
expédition , & lui ordonna de ra- 
porter les meilleures informations 
qu'il lui feroit polîîble , non feule- 
ment de la vérité de ce qu'on lui 
avoit dit , mais aufïi des forces né- 
ceffaires pour l'exécution de cette 
entreprife , & de celles que les 
Anglais y pouroient envoier dans 
une occafion imprévûe. Le Mar- 
quis revint avec de bonnes affûran- 
ces que le Roi trouveroit en Ecofi 
fe un Parti confiderable prêt à le 
joindre, de forte qu'il y avoit tout 
fujet d'efpérer un heureux fuccés 
de cette expédition. 

Les chofes étant dans cette fitua- 
tion , l'Affaire fut communiquée 
à la Cour de Rome , & repréfen- 
tée comme une occafion très avan- 

ta- 
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; pour fes intérêts & pour 
agation de lafainte Religion 
%ue ; à quoi le Prince joi- 
îe Lettre des plus touchan- 
des plus refpe&ueufes pour 
nteté , qui aprouva l'entre- 
& remit en France unefom* 
mfidérable pour en faciliter 
:ution. Sa Majefté très-Çhré~ 
e en fit les préparatifs avec 
de diligence & de fecret', 
l'Ennemi n'eût aucune con- 
mce de fon deflein , & que 
fut prêt avant le Printems. 

e Chevalier de St. George (c'eft 
jm qu'il prit alors _) aiant con- 
plufieurs fois avec le Roi de 
nce au fujet de cette Expédi- 
, fut ravi de trouver l'occafion 
fe produire dans le monde , 
ilTé par un fecret mouvement 
gloire , & par un noble defir 
paroître digne du Caractère 
il portoit , & de mettre en œu- 
vre 
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vre les principes d'honneur , qui 
lui avoient été infpirés par ceux 
qui avoient eû foin de fon éduca- 
tion. Il reçût les complimens de 
toute la Cour , & des Principaux 
delà Nobleffe Françoife y fur l'ex- 
pédition qu'il alloit entreprendre , 
chacun s'empreflànt à lui fouhai- 
ter un heureux fuccés. Enfin il 
prit congé des Princes & des Prin- 
cefles du fang, & û nous en Vou- 
lons croire le bruit commun , qui 
n'a rien d'extraordinaire , puifque 
ce n'eft pas une chofe furprenante 
de trouver de l'amour dans un Prin- 
ce à l'âge de vint ans , il ne s'en 
tint pas à un fimple compliment 
d'Adieu avec Mademoifelle de 
C. qu'il regardoit depuis quel- 
que temps avec des yeux fi paflion- 
nés , que l'on commençoit à s'a- 
percevoir à la Cour , qu'il y avoit, 
dans fes manières obligeantes pour 
cette belle perfonne , plus que le 

ref- 
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sfped ordinaire. Il eft vrai que 
ette paflion n'a pas eù d'autres fui- 
2S , mais peutêtre que des Raifons 
'Etat ont mis obftacle & à la con- 
inuation de leurs feux & à la con- 
lufîon de leur mariage ; & quoi 
[ue depuis quelque tems on en ait 
ieu parlé à la Cour , par les foins 
me la Reine a pris d'en remontrer 
es conféquences au Prince , on a 
emarqué cependant qu'il ne parle 
amais de cette Beauté » fans que 
'on s'aperçoive des vives impref- 
ions qu'elle a faites dans fon cœur. 

Pour revenir à fon Expédition , 
e jour avant fon départ de St. Ger- 
nain , le Roi de France lui alla 
endre vifite. Il reçût Sa Majefté 
l'un air refpeâueux & tendre 
:out enfemble , au milieu d'une 
foule de Courtifans , la remerci- 
int en termes fort vifs de tout ce 
qu'il lui avoit plû de faire pour le 
[uccés de cette entreprife. Le 

Roi 
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Roi lui répondit fort obligeam- 
ment , qu'il n'étoit pas venu pour 
recevoir fes remercîmens , mais 
pour lui fouhaiter un hûreux 
voiage , & pour lui donner une é- 
pée , le priant de la porter pour la 
bonne Caufe & de fe fouvenir , 
en cas qu'il eût le bonheur de 
réiiffir , que c'étoit une épée 
Françoife. Le Chevalier , pé- 
nétré du compliment de Sa Ma- 
jefté très - Chrétienne , l'aflura , 
que , s'il étoit allez heureux pour 
fe voir fur le trône de fes An- 
cêtres, il ne fe contenteroit pas de 
la remercier par lettres & par Am- 
baflàdeurs , mais qu'il lui donne- 
roit des preuves de fa gratitude par 
fes Actions. Le Roi lui demanda 
de plus s'il étoit content des Offi- 
ciers & des Domeftiques qu'il avoit 
choifis pour le fervir ; & le Che- 
valier répondit , qu'en cela , & en 
toute autre chofe, il fe remettoit en- 
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tiérement à la difpofition de Sa Ma- 

jefté. 

Enfin , aiant pris congé du Roi 
trcs-Chretien , il partit pour Don- 
kerque le 8. Mars N. S. 11 elt inu- 
tile de faire mention des triftes 
adieux de la Reirle & de la Prin- 
ceiïe fa fœur. L'affli&ibn de la 
première ne fe peut exprimer , a 
moins que de tracer l'abondance 
des larmes qu'elle verfa , & qui en 
furent une preuve bien fenfible au 
Chevalier. Elle l'embrafîa mile 
fois , ne pouvant fe réfoudre à le 
quiter , tant elle apréhendoit de ne 
le revoir jamais. L'autre fondit 
aufli en larmes , fe jetta fur fon col 
avec toute la tendrefle imaginable, 
& ne put s'empêcher de lui témoi- 
gner combien elle craignoit pour 
la perfonne. . 

Toutes Chofes étant prêtes pour 
cette expédition, le Roi de France, 
qui ne doutoit prefque pas du fuc- 

cés 
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ces crût qu'il étoit inutile d'en faire 
plus long tems un myftére, &dans 
cette penfée il expédia, dés le len- 
demain du départ du Chevalier la 
Lettre fuivante à fes Miniftres à 
Rome , en Suffis à Genève, & 
dans les autres Places. 

„ J'ai crû depuis long temps que 
„ le bien Général de Y Europe exi- 
„ geoit de Moi , que je fournifle 
„ au Roi $ Angleterre lés fecours 
„ néceflàires pour remonter fur 
„ le trône de fes Ancêtres ; ne dou- 
„ tant point que la Paix générale 
„ ne dût être une fuite infaillible 
„ du fuccés de cette entreprife, 
„ & que les Sujets de ce Prince 
„ ne s'eftimaflènt également hû- 
„ reux de le rétablir dans la Dig- 
„ nité de fes PrédécefTeurs , &de 
„ fe délivrer par ce moien des 
» charges continuelles qui les ac- 
„ câblent, pour foutenir une guer- 
„ re qui leur eft fi étrangère. 

& * » Corn- 
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„ Comme les Ecoffois ont en- 
core plus de raifon que les An- 
glois d'être mal-contens du pré- 
lènt Gouvernement de \z Juran- 
de Bretagne , l'occafion m'a pa- 
ru favorable de rendre à cette 
Nation fon légitime Souverain , 
& de mettre ce Prince en état 
de la délivrer de l'opreffion 
qu'elle fouffre depuis la Révo- 
lution arrivée fous le dernier 
Roi d'Angleterre Jaques. II. 

Ces raifons m'ont déterminé 
à équiper une Efcadre de mes 
Vaiffeaux k %>onkerque , & à 
donner au Roi d'Angleterre un 
nombre considérable de mes 
troupes , pour l'accompagner en 
Ecojfe , & fecourir fes fidèles Su- 
jets qui fe font déclarés pour lui. 

H part d'ici pour 'Donker- 
que 9 dans le deflein de s'y 
embarquer & de fe rendre en 
Etoffe en toute diligence. Son 
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„ intention n'eft pas d'entrer dans 
j, te Roiaume par droit de conquê- 
,, te, mais d'obliger les peuples à 
,j le recevoir comme celui à qui 
„ il apartient légitimement. lien 
„ ufera de même avec tous les peu- 

pies de fes autres Ktats, qui lui 
„ rendront l'obéïflànce qu'ils lui 
» doivent, & il ne diftinguera fes 
r> Sujets que par le zélé c^l'affèclion 
r , qu'ils lui témoigneront , fans au- 
„ cun égard à la Religion qu'ils 
„ profeflbnt, voulant leur laitier 
„ une entière liberté là delfus. 

„ Mon deflein n'eft pas d'aug- 
,> menter ma puiflànce , par les fe- 
„ cours que je fournis à ce Prince» 
„ pour fon rétàblhTement. Je fuis 
„ affez content de faire un A&e 
,» de juftice , en vengeant l'hon- 
„ neur dès Têtes Couronnées , qui 
r, a reçû un fi grand outrage en fa 
» perfonne du Roi fon Pére ; & 
„ mes vœux feront parfaitement 

E 3 „ ac- 
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„ accomplis , fi , Dieu beniflant 
„ mes efforts, le fuccés de cette 
entreprife me fournit les moiens 
de procurer à toute \ Europe m- 
ne paix durable , qui lui eft fi 
3 , néceflaire. 

„ Comme la Refolutïon que j'ai 
„ prife , fera bien tôt publique 
„ dans toute F Europe, mon défir- 
„ eft que vous en parliez conformé- 
„ ment à cette Inftruclion. Donné 
„ à Ver/ailles le %.Mars 1708 : 

A la réception de cette Lettre> 
Sa Sainteté ordonna des prières pu- 
bliques de quarante heures dans les 
Eglifes Angloife , Ecoffb 'tfe & Ir- 
landoife à Rome pour le fuccés de 
Pentreprife , accordant des indul- 
gences à tous ceux qui iroient y 
foire leurs prières. . 

Le Chevalier trouva de nouvel- 
les marques de l'eftime du Roi de 
France , à fon arrivée à Dovker- 
que. Sa Majelté y avoit envoi é 

par 



Digitized 



du Chevalier de St. George. 103 
par avance de très belles Tentes , 
une quantité confidérable de vaiflTel- 
le d'or & d'argent , d'un ouvragé 
très curieux , des habits pour l'es 
Gardes-du-corps , des Livrées pour 
fes Domeftiques & en un mot tout 
ce qui étoit nécefTaire pour fon ex- 
pédition. Les Drapeaux & les E- 
tendars portoient des Devifes con- 
venables au deiTein. Quelques uns 
avoient celle de l'Etendart Roial 
d'Angleterre , 'Dieu Ç*> mon 'Droit; 
D'autres, Nil defperandum Qhrif 
to 'Duce C0 Auffice Chrifto , Je 
ne défefpere de rien fous la condui- 
te & fous les aufpices de Jefus 
Ghrift, Et d'autres enfin , Cuï 
vinti & mare obédiunt , impera 
'Domine , & fac tranquillitatem > 
Seigneur , à qui les Vents la 
mer obeïjfént, ordonne le calme & 
Ik tranquilité. Lailïbns ici le Che- 
valier attendre quelques jours 1er 
bon vent , & voions ce qui fe paf- 

» E 4 : foit 
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foit ailleurs. 

II eft aifé de croire , que quel- 
que fecret que l'on eût obfervé 
pour cette expédition , le tems de- 
voit cependant en découvrir quel- 
que chofe. Ce furent les Ho/lan- 
dois qui en eurent le premier vent» 
& qui en donnèrent avis à Mr. Ca- 
dogan Miniitre de la Reine £ An- 
gleterre. Ce Gentilhomme eût 
bien l'oeil fur les préparatifs qui fe. 
faifoient à TJonkerque , cependant* 
jufques à l'arrivée du chevalier en 
cette ville là , il lui fut impollible, 
de découvrir au jufte à quoi ils é- 
toient deftinez. Dés qu'il fût le, 
Chevalier à Donkerque , il ne dou- 
ta plus du deflein , & il en donna, 
aufli-tôt avis en Angleterre. Sur 
quoi Mr. le Secrétaire Boile infor- 
ma la Chambre des Communes que • 
Sa Majefté lui avoit ordonné de 
leur communiquer les avis qu'EUe 
venoit de recevoir des grands pré- 

pa.- 
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paratifs que les François faifoient 
à 'Donkerque pour une invafion en 
Angleterre & de l'arrivée du Pré- 
tendant dans la même Ville; ce 
qui engagea les deux Chambres à 
préfenter TAdrefle fuivante à Sa 
Majefté. 

„ Nous les très humbles & très 
„ fidèles Sujets de Vôtre Majefté > 
„ les Seigneurs Spirituels & Tem- 
„ porels & les Communes de là 
,1 Grande Bretagne affemblez en 
„ Parlement , nous prenons la lr- 
i, berté de rendre à Vôtre Majefté 
„ nos tr.ès humbles Actions de gra- 

ces , de ce qu'il lui a plû de com- 
„ muniquer à fon Parlement les 
„ avis qu'elle a reçus , du deflem 
„ formé par le prétendu Prince de 

Galles , pour faire une invafion 
„ dans ce Roiaume , foûtenu des 
„ forces de la France. 

„ Nous connoifibns également 
„ le bonheur dônt nous jouiflbns 

E f „ fous 



Digitized by 



106 Mémoires. 
„ fous vôtre Majefté, & les dan- 
„ gereufes conféquences d'une pa- 
„ reille entreprife , tant pour Vô- 
», tre Perfonne que pour vôtre 
Gouvernement: C'eft pourquoi 
nous venons , les cœurs péné- 
trez de l'intérêt que nous pre- 
nons à vôtre confervation , con- 
„ jurer Vôtre Majeflé de prendre 
^, un foin particulier de fa Perfon- 
& ne Roiaîe » & 1 'aiîurer que de 
„ nôtre côté nous fommes unani- 
„ mement & fortement réfolus à 
„ facrifier nos biens & nos vies 
a, pour la défénfe de Vôtre Ma- 
„ jefté ,; & ,de fon Proitincontef- 
„ table à la Çoufonne de ces 
„ Roiaumes, contre le prétendu 
„ Prince 6& Galles. & contre tous 
vos autres Ennemis tant au de- 
dans qu'au dehors. . 
„ Les précautions que Vôtre 
„ Majeftè à -déjà prifes,, pour la 
» défence de fes Etats, & parti- 

■< eu- 
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, r culierement la diligence avec 
„ laquelle Elle a fait équiper une 
,> fi grande flote en fi peu de tems r 
raflurent tous vos bons Sujets > 
qui font auflï très fenfibles au 
zélé que les Etats Généraux 
„ ont témoigné en cette occa- 
,, fion. 

Nôtre devoir nous engagede 
« plus à prier très humblement Vô» 

tre Majefté qu'il lui plaife de 
,» faire exécuter les Loix contre 
„ X^Tapiftes & le» Non-jureurs 
„ & de donner fes ordres pour fai- 

re arrêter toutes les Perfonnes 
,i que Vôtre Majefté aura lieu de 

foupçonner de mauvaife intenti- 
y y on pour fa Perfonne & pour fon 
,j Gouvernement , ave c leurs ar-* 
i, mes & leurs chevaux. * ' 

„ Et comme nous ne doutons 
„ pas, qu'avec la bénédiction de 
j, Dieu furies foins que Vôtre Ma- 
„ jeïté continuera à prendre , les 

E 6 def- 
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„ defleins de vos fcnnemis ne tour- 

nent à leur confufion , nous em- 
>, braflbns cette occafion avec plai- 
„ fir , pour témoigner à Vôtre 
„ Majefté & à tout l'Univers , que 

jamais aucune entreprife de cet- 
>, te nature ne fera capable de nous 
„ empêcher de foûtenir Vôtre 
„ . Majéfté dans la préfente guerre 

contre la France , & que nous 
„ lui aiderons de toutes nos forces 
„ à la pourfuivre avec vigueur, 
„ jufqu'à ce. que la Monarchie 
„ dEfpagne foit rendue à la Mat- 

fon d'Autriche , & que Vôtre 
„ Majeflé ait eû la gloire de con- 
„ fommer le grand ouvrage du ré- 
„ tabliflèment des Libertez dé 

f Europe, 

La Reine répondit à cette A- 
drefle. 

« • 

Milords & MeJJieurs 
„ J'ai une fi parfaite confiance en 
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* la protection Divine , & je fuis 
„ tellement affurée de la fidélité de 
„ mes bons Sujets, que j'efpére 
>> que cette Entreprife ne tourne- 

ra qu'au défavatange de ceux 
>, qui l'ont formée. 

„ Je fuis extrêmement fenfible 

à 1 affection que vous metémoi- 
„ gnez & à fintérêt que vous pre- 
„ nez à la confervation de ma Per- 
,, fonne & de mon Gouverne- 
>, ment ; &.j'aurai un égard très 
„ particulier aux avis que vous me 
>, donnez en cette occafion. 

„ Je fuis auffi très contente de la 
juftice que vous rendez aux E~ 
99 tats Généraux , en remarquant 
9f avec quel foin ils veillent à nô- 
9 > tre fûreté > & avec quelle prom- 
>, titude ils nous ont donné tout 
„ le fecours qu'il leur étoit pof- 
>, fible. 

„ Les fermes réfolutions que 
» vous témoignez en toutes ren- 

E 7 con- 
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„ contres, pour me foûtenir dans- 
„ cette guerre jufques à une heu- 
„ reufe conclusion, lbnt trèsobli- 
„ géantes pour Moi ; & je m'alîu- 
„ re qu'elles décourageront en- 
„ ttérement nôtre Ennemi com- 
s, mun , & qu'elles ne contribûe- 
„ ront pas peu à raflurer tous nos 
„ Alliez & à leur procurer de nou- 
„ veaux avantages. 

Les Communes ordonnèrent 
auiïi qu'il fût dreffé un 5/7/, pour 
autorifer Sa Majefté , à s'aflurer 
de tous ceux que Sa Majefté foup- 
çonneroît d'avoir confpiré contre 
fa Perfonne &fon Gouvernement. 
Et fuivant les défirs du Parlement 
dans l'adrefle des deux Chambres, 
la Reine fit publier une Proclama- 
tion qui declaroit le Chevalier , & 
tous fes Adhérens , Partifans Se 
complices , Traitres & Rebelles : 
Enjoignant très-étroitement à tous 
Tapfies de fe retirer dans les Lieux 
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de leurs demeures ,de ne s'en éloig- 
ner que de cinq miles au plus, & 
de for tir des Villes de Londres 
& de ÎVefiminfter > & de tous 
les environs à dix miles de diftan- 

ce ■ . 

Et. l'on peut remarquer en paf- 
fant > que les Catoliques d'Angle- 
terre & d'EcoJJe foufrirent certai- 
nement beaucoup en plufieurs en- 
droits à cette occafion \ & que, 
quoi que leurs principes les obli- 
geaient à fouhaiter du bien au 
Chevalier > cependant ils ne fe don- 
nèrent aucuns mouvemens pour 
cette affaire ; perfuadez que fi elle 
ne réuffiffoit pas , ils feroient in- 
failliblement expofés à de nouvel- 
les foûfrances. 

On préfenta de plus un Bill, 
dans lequel il y avoit une claufe 
pour difpenfer Ie$ Vaflaux de l'o- 
béïflance ? à leurs fuperieurs , en 
certains endroits, de VEcoJ? , . en 

cas 
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cas qu'ils priflènt le parti du Che* 
valier , & ce Bill fut prêt à paf- 
fer. Et outre l'adrefle précédente 
que les deux Chambres préfenté- 
rent en commun » il en parut deux 
autres le 13. Mars, en réponfe à 
la Harangue cfe Sa Majefté du 10,. 
qui contenoient des expreffions 
très- violentes contre le Chevalier 
& fes Adhérens. 

Sur le premier avis de l'arme*, 
ment des François à < Donkerque i 
le Major général Cadogan s'ëtoit 
rendu à Bruxelles , pour concer- 
ter avec Monfieur d'Auverquer- 
que un embarquement de troupes 
Angloijès pour la Grande Breta- 
gne & les moiens de remplacer les 
garnifons dont on les tireroit. De 
Bruxelles le Major général partit 
pour G and y & aiant conféré avec 
le Général Lumley Gonverneur 
de la Place & Commandant en 
chef des troupes Angloijès > les 

or- 
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ordres furent donnez à dix batail- 
lons de fe tenir prêts à marcher à 
toute heure. Cela fait le Général 
fe rendit à Oftende , pour y hâter 
les préparatifs qui s'y faifoient pour 
rembarquement de ces bataillons; . 
afin que tout fût prêt quand on 
auroit l'avis certain de l'embarque- 
ment aétuel des douze bataillons 
François qui dévoient accompa- 
gner le Chevalier dans fon expé- 
dition. D'un autre côté l'Amirau- 
té de la Grande Bretagne équipa 
une Flote avec une ^diligence in- 
croiable , laquelle parut à la vue 
de <Donkerque . beaucoup plutôt 
qu'on ne s'y atendoit ; ce qui obli- 
gea de fufpendre l'embarquement 
des troupes & d'envoier plufieurs 
Exprès à Taris pour avoir de nou- 
veaux ordres. Le Comte de Four- 
bin, qui commandoit l'Efcadre, 
repréfenta au Roi de France qu'il 
pourroit bien fortir du Port de 
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Ttonkerque & peut-être débarquer 
les troupes en Ecojfe , mais qu'il 
ne répondoit pas des vaifleaux de 
Sa Majeité. Malgré cela il reçût 
des ordres pofitifs de rembarquer 
les troupes > & de faire voile par 
le premier bon vent. Pour cacher 
la véritable raifon de l'interruption 
des préparatifs, on avoit fait cou- 
rir le bruit que le Chevalier avoit 
la fièvre & la rougeole ; mais cet- 
te maladie prétendue cefla à l'arri- 
vée des derniers ordres. Le Com- 
te de Fourbin eût en même tems 
avis , que la violence des vents a- 
voit obligé la Flote Angloife à fe 
retirer & qu'elle avoit été vue fur 
les côtes a" Angleterre : Ainfi il 
commença à rembarquer les trou* 
pes, & le vent s'étant tourné au 
frais le 1 7 Mars , il profita de Foc- 
cafion- & mit à la voile. Mais Je 
vent aiant changé vers la nuit, il 
fut contraint dejetter l'ancre entre 
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les bancs de Nieuport , & d'y de- 
meurer jufqu'au 19 , qu'il remit à 
la voile aiant le vent favorable juf- 
ques en Ecojfe. 

La Flote /Ûgloife fous le Che- 
valier George Bïng aiant été confi- 
dérablement renforcée, fe rendit 
de nouveau devant ^Donkerque , 
où elle aprit que l'Efcadre Fran- 
çoife avoit fait voile, fur cet avis le 
Cbdalier Bïng IahTa l'Amiral Ba- 
ker avec une partie des vaifleaux 
pour fervir de convoi aux troupes, 
& fûivit les François en toute di- 
ligence jufques en Ecoffe. Outre 
les dix bataillons embarquez à )Ofi 
tende , on avoit envoie un renfort 
confidérablé'd'^»£/p/tfm? en Ecof> 
Je, confiltant en deux Compag- 
nies des Gardes , le Régiment de 
cavalerie du Duc de Northunber- 
Land, un Efcadron de Grenadiers 
à cheval, deux Regimens de Dra- 
gons , un Détachement de 1 6 hom- 
mes 
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mes par compagnie des gardés à 
pié & plufieurs Regimens d'in- 
fanterie ; & le tout devoit être 
commandé par le Comte de Le- 
ven , qui étoit pafti en diligence 
pour Edimbourg. 

Les Vaiflèaux Franpis por- 
taient dix bataillons > avec beau- 
coup de provifions> & 400 Offi- 
ciers titulaires aians des commif- 
lions pour lever des troupe*>€n i 
Ecoffe\ & il y avoit qnelques au- 
tres troupes deftinées à fuivre ce 
premier embarquement. Le Com- 
te de Gacé, Maréchal de Fran- 
ce , commandoit le tout. Le Che- 
valier étoit à bord du vailîèau Le 
Mars, avec le Maréchal de Gacé 
le Duc de Verth, Milord Midd- 
leton , Milord Galmoy &plufieur& 
autres perfonnes de diftinétion.. 
Quoi que l'on eut publié que le 
deflèin étoit fur XEcojfe en géné- 
ral* cependant le but fecret étoit 

de 
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de fe rendre maître du Château 
d'Edimbourg , fuivant le projet qui 
avoit été préfenté au Confeilde 
Verf ailles & qui avoit été unani- 
mement aprouvé. 

Pendant que cela fe pafioit , tout 
étoit dans la dernière confufion 
en Ecoffe . Les Amis du Chevalier, 
& ceux qui fouhaitoient que fon 
expédition réuffit , étoient dans des 
apr^entions continuelles d'être ar- 
rêtez & mis en prifon , comme il 
arriva à un grand nombre d'en- 
tr'eux.Les autres ne craignoient pas 
feulement la Flote Françoïfè, qui 
devoit faire une invafion dans le 
Roiaume , mais ils étoient auffi 
dans de grandes alarmes du côté 
des Amis du Chevalier <\\Àtetroxi- 
voient dans le Pais , apréhendans 
qu'ils ne priflènt les Armes en di? 
vers endroits en même tems. 

La Flote Franjoife parut enfin 
fur les côtés, & entra dans la Ri- 
vière 
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viére t? Edimbourg le 23. Mars au 
matin. A fon arrivée tout le Païs 
fut en alarmes : Les Magiftrats 
8 Edimbourg affemblérent toutes 
les Communautés , pour favoir 
quel fecours ils en pouvoient aten- 
dre , tant pour fe défendre contre 
l'Ennemi, que pour maintenir la 
tranquilité dans la Ville. Après 
quoi il fut réfolu que les Bourgeois 
monteroient la garde par tour % & 
qu'ils feroient toujours prêts a fe 
rendre à leurs poltes au premier 
fignal. 

D'un autre côté on fit une exac- 
te recherche des Perfonnesfufpec- 
tes de correfpondance avec le Che- 
valier v & l'on s'affuradeplufieurs 
fur le moindre foupçon qu'elles 
pouvoient favorifer fon defleîn. Les 
I)ucs dHamilton , dïAthol & de 
Gordon furent du nombre , outre 
beaucoup d'autres perfonnes de 

confideratien. A l'égard de la Flo- 

• • • te 
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te Fravçoijè, elle demeura un jour 
& une nuit fur le côte , fans que 
perfonne s'avançât pour la favorifer ; 
ainfi la defcente échoua : Et com- 
me les Anglois l'avoient fuivie de 
près , elle fe trouva obligée de for- 
tir, de la Rivière A Edimbourg où 
elle • étoit à l'ancre , & de fe fau- 

- 

ver à la faveur de la nuit & d'un 
petit vent frais. On en peut voir 
la rélation dans la Lettre fuivante 
du Gomte de Gacé , nommé au- 
trement le Maréchal de Matignon 
à .Mr. de Chamillard. ' 

> • 

« 

„ Monsieur 

„ J'ai eu l'honneur de vous apren- 
„ dre nôtre embarquement à ©00- 
,, kerque le 17 du pane. Vous 
,> verrez par le Journal fuivant ce 
„ qui nous eft arrivé depuis, juf- 
„ qu'à nôtre retour 
„ Le 17 Mars , à 4 heures a- 
près midi , le Chevalier de Four- 

„ bin 
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„ bin mit à la voile avec toute la 

„ FJote ; mais fur les 10 heures du 

foir , le vent étant devenu con- 
„ traire, nous fumes obligez de 
„ jetter l'ancre entre les bancs de 

Nieufort, ou nous fumes arrê- 
„ tezle 18. & le 19: Le Trot Se, 
„ à bord duquel il y avoit 400 

hommes de débarquement , le 
„ Guerrier & le Barrent in avec 
„ zoo hommes chacun , furent 
„ contraints par la violence des 
„ vents de retourner k'ÏÏonker- 
„ que. Lè même jour 19 à dix 
„ heures du foir , le vent aiant 
„ tourné , nous remimes à la voi- 
„ le, & nous continuâmes notre 
„ route le 20 , le 21 & le 22. a- 
vec un bon vent frais , qui nous 
„ rendit le 23 au matin à la Ri- 
„ viere $ Edimbourg , à l'embou- 
„ chure de laquelle nous jettâmes 
„ l'ancre le foir. Le 24 au matin, 
„ comme nous nous difpofions à 

„ en- 
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„ entrer plus avant dans laRivié- 
>> re , nous découvrîmes un grand 
„ nombre de Vaifleaux , que nous 
„ reconnûmes être L'Efcadre En- 
„ neroie, au nombre de vint huit 
„ Voiles , qui étoient les mêmes 
„ qui avoient paru devant "Don- 
„ kerque. Là de/Tus Monfieur de 
,> Fourhin réfolut de fortir à la fa- 
veur d'un vent de terre, qui 
„ nous fit heureufement éviter 
„ l'Ennemi. L'Efcadre Angloife 
„ nous pourfuivit de près tout ce 
» jour là 24, & quatre de leurs 
„ meilleurs Voiliers aiant ateint 
„ nôtre arriere-garde , un des 
„ VaifTeaux Ennemis ataqua/'^//- 
„ gufte à quatre heures après mi- 
,> di, mais il n'y eût que quelques 
» bordées envoiées de part &d'au- 
„ tre, .car peu après P Anglois tova- 
» ba fur le Salisbury, qui étoit 
„ plus éloigné de nous, & tacha 
„ de le mettre entre lui & un au- 

F tre 
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tre vai/îèau Anglois qui venoit 
„ le féconder. Le combat entre 
„ ces deux vaifleaux & quelques 
„ autres des deux cotez dura juf- 
3, qu'à la nuit, & pendant ce tems 
„ là le Salisbury fit un grand feu 
„ de fa moufquetterie. 

„ Notre flote fe trouvant dif- 
„ perfée , & l'Ennemi près de 
nous , Monfieur de Fourbin fit 
„ fauffe route durant la nuit, ce 
„ qui nous réuffit bien; carlelen- 
demain 2 5- nous nous trouvâmes 
„ avec vint Voiles à une diftance 
„ confidérable de l'Ennemi : Sur 
„ quoi je conférai. avec Monfieur 
de Fourbin , pour fa voir de lui, 
fi , aiant manqué nôtre defcen- 
te dans la Rivière d'Edimbourg* 
nous ne pourions pas la tenter 
„ en quelqu'autre endroit. II me 
„ propofa Inverneffy qui eft une 
Place fort reculée dans le Nort 
„ de XEcoJfe , & nous nous adref- 

fames 
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„ famés auflitôt au Roi d'Angle- 
„ terre , cmi reçût cette ouvertu- 
„ re avec joie , & nous-diç , que 
nous ri avions quà concerter eit- 
femble le s me fur es qriîPy avoit 
*z prendre > Ç£ conforme- 
rwV *z #0.r Réfolutions. 
„ La queftion étoit de trouver 
„ des Pilotes pour nous ycondui- 
„ re , & nous donner les éclair- 
„ ciflèmens dont nous avions be- 
„ foin ; mais il n'y en avoit pas un 
„ fur nôtre Efcadre qui connût ce 
„ Port: C'eft pourquoi Monfieur 
„ de Fourbin détacha une frégate 
avec les fieurs Caron & Bouyn 
pour en prendre quelques uns 
au Cap de Buccanes. Tout ce 
„ jour là t'y nous fîmes route avec 
„ un vent très favorable vers le 
,> Nord d'Ecofle , mais fur les on- 
2,e heures du foir il s'éleva un 
gros vent tout contraire, lequel 
„ aiant continué le lendemain avec 

F x vio- 
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„ violence , Monfieur de Fonr- 

„ bin me dit , qu'il étoit tems d'in- 

former le Roi des inconveniens 

qu'il y auroit à continuer cette 
», route, favoir, la difperfion iné- 

vitable ne nôtre Flote , le dan- 
j, ger où feroient les vaifleaux fé- 
„ parez , ou de tomber entre les 

mains des Ennemis , on de pé- 

rir. fur la côte s'ils y étoierit je- 
5 , tez & même le manque de pro- 
„ vifîons. 

„ L'impoflibilité où les Sieurs 
r ,', Caron & Bouyn fe trouvèrent 
„ d'aprocher la côte , à caufe du 
» gros tems > & par conféquent 
„ de nous amener des Pilotes pour 
„ nous conduire ; la dificulf é & le 

danger de débarquer dans un 
„ Port que nous ne connoiflions 
„ point , & où l'Ennemi pouvoit 
„ encore nous furprendre ; & les 

autres accidens & incommodi- 

» tez auxquels nous aurions été 

„ ex- 



Digitized by 



ân Chevalier du St. George: ii? 
9 , expofez , furent repréfentez au 
„ Roi par Monfieur de Four btn 
» en préfence du Duc de Terth, 
„ de Milord Middleton , de Mr. 
,» Hamilton, de Milord Galmoy , 
,> & de Meilleurs de Beuharnois 
j* & d y Andrez>el: Sur quoi le Roi 
„ d'Angleterre , de l'avis unani- 
„ me de tous ces Meilleurs , ré- 

folut de retourner à e Donkerque 9 
„ où nous n'avons pû arriver 
„ qu'aujourd'hui, à caufe des cal- 

„ mes & des Vents contraires. Je 
fuis &o- 

La Lettre fuivante fut auffî écri- 
te de Donkerque par un officier 
de diftinftion à fin Ami à Taris. 

m 

, Donkerqne le i2. Avviïijoj, 

„ H y eût tant de précipitation 
jr & d'embarras dans notre Ex- . 
„ pédition pour l'Ecofe, (le def- 
» fein n'en aîant été communiqué 

F 3 «qu'au 5 
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y qu'au Confeil fecret de votre 

„ Prince ,) jufqu'à ce que nous fuf- 

fions actuellement en mer, que 
„ je ne pus ni n'ofai vous en rien 
„ dire. Mais à préfent que nous 
„ fommes de retour , je crois que 
5 , vous ne ferez pas. fâché d'apren- 
„ dre la vérité de ce qui s'y eft 
„ paffé. . 

Lorfque le Prince mit à la Voi- 
le, trois bataillons & quelques pro- 
visions , qui ne pouvoient pas par- 
tir avec lui , eurent ordre de le 
fuivre & de fe rendre au Golfe £ E- 
dimbourg ; ce que nous fîmes qua- 
tre jours après fur fept Armateurs, 
commandez par Monfieur Zouft. 
Nous arrivâmes au Golfe fans ren- 
contrer aucun VaiiTeau dans notre 
route , & nous fumes bien furpris 
de n'en point trouver àTendroit 
du Rendez-vous ; c'eft pourquoi 
nous mîmes pavillon Hollandois 9 
& nous nous avançâmes du coté 

de 
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de la Ville de Leith > pour y pren- 
dre langue. Un bâtiment vint à 
nous avec deux Pilotes , qui nous 
dirent , que la Flote Françoife n'a- 
voit pas été là , mais qu'ils avoient 
avis que la Flote Angloife étoit à 
l'embouchure de la Rivière > &que 
l'on nous avoit pris pour des Vaif- 
feaux des Indes Hollandois , qu'on 
difoit avoir paru fur la cote. 

Nous prîmes les Pilotes à bord, 
& nous fîmes toute la diligence po£> 
fible pour fortir du Golfe , cotoians 
de prés le vivage , afin de nous dé- 
rober à la vûe des Anglois que 
nous aperçûmes de flftbme de Fi- 
fe , environ à trois lieues de nous 
au Nord. Nous prîmes notre cours 
au Nord-Efl > & nous joignîmes en 
deux jours le gros de la Flote Fran- 
foife , qui étoit toute difperfée , 
& réfolue à retourner en France. 
Je me rendis à bord du Mars , où 
l'on me dit que le Prince & le Con- 

f 4 m 
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feil avoient de nouveaux ordres à 
me donner , & qu'ils m'atendoient 
pour leur rendre compte de mon 
expédition. J'y apris en même 
tems comment la Flote s'étoit fau- 
vée par le plus grand bonheur du 
monde. 

Elle étoit entrée dans le Golfe 
le Vendredi matin , fans avoir eu 
aucune nouvelle de la Flore An- 
gloife :. Sur le foir elle avoit jetté 
l'ancre devant Tittenweem . & 
Creil y dans le deflein de débar- 
quer le lendemain matin. Mais 
dans la nuit on 'entendit le canon 
de la flote ÀnglbUe\ qui donnoit 
le fignal aux vaiflèaux de venir à 
l'ancre. Monfieur de Fourbin con- 
noifîànt ce fignal , envoia aufli-tot 
une chaloupe à bord de .tous les, 
vaiffeaux de fon Efcad're » avec or r 
dre de lever l'ancre , de fortir du 
Golfe l'un après l'autre , & de cou- 
rir au Nord-Eft jufques à la hau- 
teur 
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tëur de la Ville de St. André ; ce 
qui fut exécuté : Mais le Vent & 
lafaifonleur étans contraires , îés 
Anglois les aperçurent & les pour- 
fui virent. Dans la pourfuite , qui 
dura trois jours , ils perdirent le 
Salisbury ; le Blackwal coula bas 
en fuite, he'Deale, le Château, 
le Soleil & r Ecureuil , pour lef- 
quels on étoit en peine, craignant 
qu'ils ne fuflènt péris fur les Co- 
tes de Hollande > & le Triomphe 
que l'on croioit auffi perdu , arri- 
vèrent heûreufement , mais fort 
délabrez. 

„ Le Jeudi nous nous trouvâ- 
„ mes à la hauteur de la Zélande 

avec peu de vahTeaux> & nous 
„ ^pmbâmes entre quatre Anglois 
„ du premier rang; ce qui ne nous 
,j alarma pas peu ; Car nous étions 
,5^ dans un état fi pitoiable, qu'if 

nous étoit impoiïible de nous 
„ défendre , & que nous aurions 

F s » été 
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été obligés de nous rendre, G 

nous avions été ataquez. Mais 
„ comme l'Ennemi n'en étoit pas 
„ informé , il nous laiflà paiTer , 
„ & l'après-midi nous gagnâmes 
„ la rade de e Donkerque. LePrin- 
„ ce y arriva le lendemain , avec 
, , le refte des vaiflfeaux ,'qui étoient 
„ auffi endommagez que les nôtres 
„ & les foldats qui en fortirent é- 
5> toient fi fatiguez , qu'ils avoient 
„ prefque perdu la figure humai- 
„ ne. La fanté du Prince avoit 
„ au (fi beaucoup foufert , & le 

chagrin joint à la fatigue , l'a- 
„ voit fort amaigri ; mais il vou- 
a , lut faire bonne mine, & pour 

cet effet il s'habilla très propre- 
„ ment & parut avec un jultau- 
„ corps brodé & un plumet Weu 
„ fur fon chapeau. A la fortie du 
„ vaifleau, ilfutreçû par un grand 
„ nombre de Dames , en carofle», 
„ avec un air qui me fit fouvenir 

» des 
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„ des Funérailles Angloifes. Lorf- 
y, que nous nous embarquâmes ; 
>* nous n'entendions de tous cotez 
,> que des cris de joie , de béné- 
>, diéfions & de Vive-le-Roi ; mais 
> 3 à nôtre retour on ne nous fit 
», d'autre accueil , qu'en levant les 
>> épaules & en fecouant la tête. 
u Le pauvre Clertnont & fon fré- 
r y re font pris dans le Salisbury,- 
3, & Miiord Dumbarton eft, ou 
y, avec eux , ou perdu dans le 
» Blackwall. Le Général2)0r/W- 
st ton , Galmoy & quelques uns de' 
r» nos bons amis font ici bien ma- 
>> Jades ; Les Macdo»ald &c. font 
r > partis pour St. Germain avec le 
y Prince. 

„ Je n'ai pas befoin de vous di- 
», re que le Château d'Edimbourg 
„ étoit l'objet de tout nôtre Def 
». fein. L'arrivée de la Flote An- 
»> gloife le fit échouer, &leCon- 
j> feil du Prince |ne jugea pas à pro- 

F 6 „ pos 
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pos de faire la defcente ailleurs^ 
, , Le Plan de ce Château avoir été 
„ préfenté au Confeil des Ofïï- 
9 , ciers Généraux à Ver/ailles , & 
», l'on avoit unanimément conclu 

que nous pouvions aifément le 
j, prendre en trois jours avec les 
s, troupes, mortiers & bombes» 
», que nous conduirions. Nôtre 
9, projet étoic de faire une faulîe 
», ataque à la faufîè porte ; pen- 
j, dant que trois bataillons fe fe- 
9, roient emparés des Ouvrages 

qui couvrent la Ville & fe fe- 
», roient logez fous la Demi lune» 
3 » ce qui les auroit obligez à fe 

rendre le lendemain. La prife 
„ de ce château nous auroit ren- 
„ dus maîtres des ornemens Ro- 
9» iaux ; & l'on m'a dit que Deux 
„ Archevêques Troteftans au- 

roient couronné le Prince dans 
„ l'Eglife Cathédrale : Et comme 
* l'Equivalent de V Angleterre 

„ pour 
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„ pour l'affaire de 'Darien y étoit 
„ encore, nous aurions eû fuffi- 
v famment de quoi lever du mon- 
» de. Nous avions pour cela plus 
» de 400 : Officiers avec nous, 
,> tous braves gens qui avoient 

fervi dans les Guerres & Italie 
„ & KEfpagne, & plus décent 

cauTes pleines d'argent. Quel- 
» ques uns de nos Généraux é- 
„ toient d'avis que l'on fît une 
« defcente fur la Côte de Murray, 
„ quand ce n'auroit été que pour 
„ rafraichir nos troupes ; mais 
„ vous favez que l'on eft obligé 
„ d'exécuter les ordres du Roi de 

France à la lettre , qu'il ne don- 
„ ne que très peu de pouvoir à fes 

alliez fur fes troupes , & qu'il ne 
„ confie fes ordres fecrets qu'aux 
„ Généraux François. Les Ecof- 
j, fois & les Irlandois auroient pû 
„ débarquer, mais les François 

s'amuférent à Mufelbow & à 

F 7 » Leith. 
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Leith. Je fuis &c. 
Nous ajouterons à ces RéIatioiTS r 
celles qui furent écrites par le 
Chevalier George Bing à bord du; 
vaifleau le Medway le 13 & le 15-, 
Mars Vieux ftile. La première é- 
toit en ces termes. 

„ L'événement à confirmé ce 
que nous avions conjecturé du 
„ defiein de l'Ennemi fur Edim- 
», bourg, lors que nous étions de- 
vznx.'Donkerque. Ce.matinnous 
avons aperçu la Flote Françoï- 
fe à l'entrée du golfe-, où elle 
„ avoit jetté l'ancre la nuit der- 
niére. Nous avons envoié une 
„ chaloupe dans Plfle de Mai , la- 
9 , quelle nous a raporté que les 
„ François étoient arrivez hier a- . 
„ près midi. Ils envoiérent un vaif- 
„ feau dans fe Port de Leith , qui 
avoit un Pavillon au haut du plus 
„ grand mât. On dit qu'il étoit 
», bleu mais notre opinion eftplû- 

,> tôt 
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rot que c'étoit le Drapeau du 
„ vaiiTeau. Les gens de Tille di- 
„ fent que dans le tems qu'il mon- 
„ toit devant la Ville , ils enten- 
„ dirent plufieurs coups de canon, 
„ comme fi c'ept été pour le fa-, 
j, luer. Le vaiiTeau qui monta hier, 

eft redécendu ce matin , &pré- 
„ fentement il eft à deux lieues de 
„ nous. C'eft un vaiiïeau qui nous 
,, paroit de 60 pièces de canon , 

mais nous né lui voions point 
„ de pavillon. Ce matin, lorfqu'ils 
, , levoient l'ancre , nous vouons un 

pavillon au haut du plus grand 
„ maft d'un de leurs vaiffeaux. Ils 

fe fauvent devant nous & nous 

les fuivons à toutes voiles. 
Voici la féconde Lettre. 
. „ Nous pourfui vîmes quelque 
„ tems l'Ennemi au Nord de 
,, Buccanes avez aflèz d'efpéran- 
,» ce de l'ateindre. Le Couvres 
„ & le Château de Ludlow étant 

„ les 
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lès feuls bons Voiliers que nous 
„ eûffions, arrivèrent les premiers 
„ fur l'Efcadre Ennemie > & s'a- 
„ tachèrent à quelques uns de leurs 
„ plus petits vahTeaux , afin d'ati- 
„ rer les plus grands & de les a- 

mufer jufqu'à ce qu'ils pûfîent 

être foûtenus. Ils en ataquérent 
„ deux ou trois , du nombre def- 
„ quels étoit le Salisbury ; & ils 

ne les quitérent point qu'ils ne 
„ fût arrivé un plus grand nombre 
„ de nos V ai fléaux. Ils firent mê- 
„ me une très belle manœuvre 
„ pour les couper du relie de la 
,1 Flote; mais robfcurité de la nuit 
„ nous les fit tous perdre de vûë , 
„ à l'exception du Salisbury , qui 
„ tomba dans le gros de notre 
,r Ecadre, & ne pût éviter l'a- 
„ bordage du Léopard. LesOfE-» 

ciers Prifonniers nous ont apris, 
9, qu'il y avoit douze bataillons fur 
„ leur Efcadre, commandez par 

»? le 



Digitized 



du Chevalier de St. George. 137 
„ le Comte de Gacé Maréchal de 
„ France , & que le prétendu 
,> Prince de Galles > les Lords 
„ Miâdltton & Terth, les Mac- 
j, donald, Trevanion & divers au- 
,» très Officiers de confidération 

étoient à bord du Mars , avec 
>, Monfieur de Fourbin , quicom- 
„ mande fEfcadre en chef. Le 
„ nombre & la force de leurs vaif- 
>, féaux fe trouvent à peu près con- 
„ formes aux avis que nous avons 
„ eus de Donkerquei n'aians pas 

été joints par TEfcadre de Breft. 
„ On nous allure de plus que les 
„ vaiiïeaux , que nos frégates ont 

aperçus à la hauteur de Calais* 
« étoient des Armateurs qui al- 
,» loient à 'Donkerque avec leurs 
„ prifes. Le jour venu nous ne vî- 
„ mes plus que 1 8 vaifleaux Enrie- 
yy mis , faifans route E. N. E. & Ci 
», éloignez de nous , que nous a- 
*, vions peine à les découvrir du 

„ haut 
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„ haut de nos mails. Comme il 
n'y avoit pas aparence de les pou- 
„ voir ateindre , nous louvoiâmes 
„ tout le jour d'hier à la hauteur 
„ de Bue cane s , pour raflembler 
» tous nos vaifleaux ; Et aujourd- 
„ hui le vent étant fort au N. E. 

& la mer groflè , & jugeans 
„ qu'il étoit impoflïble à l'Enne^ 
„ mi d'aborder la cote & de faire 
99 aucune entreprife , nous fommes 
entrez dans ce port; eftimans 
„ que c'étoit le meilleur parti ; 

non feulement pour la fûreté des 
yy fidèles Sujets de Sa Majefté , mais 
aufli pour leur relever le coura- 
ge & le faire perdre à ceux qui 
auroient eû quelque envie de fe 
déclarer contre nous. • 
On prit à bord du Salisbury 
Mîlord Griffin , le Lord Clerntont 
Colonel d'un Régiment & fils du 
Comte de Middleton , Mr. Midd- 
leton fon frère , & le Colonel 

Frein- 
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François JVanchup ; Le Marquis 
de Levy Lieutenant GénérulFran- 
cois. un Ayde- de-camp , un Colo- 
nel) deux Lieutenans Colonels, 
cinq Capitaines , deux Lieutenans 
François , quinze Lieutenans 7r- 
landois, dix Sergens, dix Capo- 
raux , dix Anfpeçades avec Mr. 
de Segent Commifïàire des guer- 
res , & environ Cent quatrevints 
foldats ; outre l'équipage du vaif- 
feau , qui alloit à trois cens hom- 
mes , y compris les Officiers. Com- 
me les quatre premiers étoientfu- 
jets de la Grande Bretagne , auffî 
bien que les quinze Lieutenans 7r- 
landois , ils furent conduits dans . 
les prifons de Londres , les uns à 
la Tour & les autres à Newgate, 
On conduifit aufli à Londres plu- 
fieurs Prifonniers d'Etat , qui a- 
voient été enfermez dans le Châ- 
teau a* Edimbourg ; après quoi on 
les élargit fous caution , à l'excep- 
tion 



Digitized by 



1 40 Mémoires 
tion de quelques uns , contre les- 
quels il y avoit quelques informa- 
dons particulières : Mais cela n'eût 
pas d'autre fuite , & perfonne ne 
foufrit pour cette affaire. 11 eft vrai 
que le Lord Griffin fut condamné 
à mort fur une Profcription précé- 
dente qui Pavoit déclaré Criminel 
de haute trahifon » & même que 
les ordres furent donnés pour forr 
exécution. Mais il obftint un délai 
de la Reine, & mourut enfin de 
maladie dans la Tour le 10 Novem- 
bre 1710. Le Chevalier Bing aiant 
demeuré dans le portde.Z>/^juf- 
qu'à ce qu'il eut avis que la Flote 
Fraucoife étoit retournée à Don- 
kerque , fit voile pour les 'Dunes; 
Ainfî finit cette mémorable Expé- 
dition , qui avoit jetté la Grande 
Bretagne dans une extrême confu- 
fion de craintes & d'efpérances. Re- 
venons au Chevalier , & voions ce 
qu'il fit étant de retour en France.. 
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Il y a aparence que le Gentil- 
homme qui a écrit la Lettre de 
<Donkerqne s'eft trompé , en difant 
que le Chevalier retourna à St. ger- 
main ; car il alla de TDonkerque à 
St. Orner , où il demeura quelque 
tems avec plufieurs Officiers An- 
glois , qui ne purent effectivement 
s'empêcher en le complimentant 
fur fon retour, d'accompagner leur 
air trifte & abatu, de foupirs & 
d'expreffions touchantes fur fa dif- 
grace. Mais le Chevalier , qui 
avoit toutes les vertus d'un Héros, 
leur témoigna une confiance par- 
faite , & fut tourner la converfa- 
tion fur d'autres chofes , avec une 
préfence d'efprit rare dans un fi 
jeune Seigneur. 

L'année fuivante le Chevalier 
pria le Roi de France de lui per- 
mettre d'aller fervir dans l'armée 
de Flandres , qui devoit être com- 
mandée par les Ducs de Bourgogne 

& 
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& de Vendôme. Sa Majeftéycon- 
fentit & voulut même que le Duc 
de Berry l'accompagnât. Ils (ar- 
rivèrent à l'armée quelques jours 
avant la bataille d'Oudenarde. Le 
Chevalier y fervit en qualité d'Ai- 
de-camp du Duc de Bourgogne , 
fut préfenr à toute l'action , & 
fuivit conftamment le Duc pen- 
dant toute la chaleur du jour. 
Outre ce que l'on trouve de l'in- 
trépidité des jeune* Princes dans 
la gazete de Taris & dans les 
autres Relations Francoifes, on 
doit remarquer que les Officiers 
qui en avoient été les témoins, ne 
purent s'empêcher d'en parler dans 
leurs lettres , quoi qu'ils écrivirent 
avec beaucoup de précipitation & 
d'embarras. Comme ces Lettres 
ont allez de rapbrt à ces mémoi- 
res , & que l'on y trouve un récit 
abrégé de l'atfion d'Oudenarde , 
nous croirions nous rendre coupa- 
ble 
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ble de peu d'exactitude, fi nous 
négligions d'en donner l'extrait. 

Lettre écrite far un Officier Fran- 
çois le lendemain de la Batail- 
le d'Oudenarde, 

„ Je ne puis vous envoier qu'une 
„ Relation très défagréable des 
,, particularitez de la Bataille qui 
„ fe donna hier prés d'Oudenarde, 
„ environ à deux heures après mi- 
„ di. Ce fera un grand échec pour 
„ la France ; car fans exagérer les 
chofes, nous avons plus de 'Dix 
„ mile 1 hommes tuez ble/Tez ou 
„ prifonniers. L'Action a été très 
„ mal conduite de notre coté ; car 
„ au lieu d'ataquer l'Ennemi , dans 

le tems qu'il commençoit à paf- 
„ fer PEfiaut auprès d'Oudenarde 
„ à onze heures du matin , nous 
„ leur laiflàmes pafTer la Rivière 

tranquilement > ce qu'ils n'au- 

„ roienc 
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„ roient jamais ofé rifquer, pour 
„ peu que nous nous fufiionsavan- 
„ cez pour leur en difputer lepaf- 

fage: Mais voians que nous ne 
„ branlions pas , ils pouffèrent leur 
„ pointe , & commencèrent à paf- 

fer fur deux ponts qu'ils avoient 
„ jettez. A mefure que la Cava- 
„ lerie & l'infanterie paffoit , les 

Ennemis fe rangeoient en ba- 
„ taille devant nous ; & pendant 
„ que nos Généraux étoient dans 

l'irréfolution s'ils hazarderoiênt 

un engagement ou non , J'Ar- 
„ mée Ennemie continuoità paf- 

fer la rivière & à s'emparer des 
„ Villages & des Haïes , fi bien 

qu'enfin nos Généraux furent 
„ contraints de fonger à les déloger. 
„ Notre Infanterie s'avança pour 

cet effet , & le terrein fut dif- 
„ puté pendant deux ou trois heu- 
„ res, avec un feu terrible & un 
„ grand acharnement de . part & 

„ d'au- 



■ 
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, } d'autre : Mais notre infanterie 
„ aiant chargé l'Ennemi cinq ou 
>, fix fois , fe trouva fatiguée & 
„ même découragée ne fe voiant 
„ point foutenue par notre cava<- 
„ lerie, qui ne pouvoit pas agir a 
„ caufe des broulTailles ; fi bien que 
J ,j l'Ennemi h prelîànt de tous cô- 
„ tez, elle fut enfin obligée de re- 
, , culér & de lui abandonner le ter- 
„ rein. -Nos Dragons- furent obK- 
j, géz d'éffûier le feu continué! de 
,i infanterie ennemie & du canon, 

fans ofer faire aucun mouve- 
„ ment, parce qu'ils étaient à la 
„ droite de la maifon du Roi , qui 
„ foufroit autant que nous: Vers 
,, le foir nous fûmes envèïopez pas 
r, un grand nombre d'Efcàdrons 

Ennemis , qui voûloîent nous 
j, empêcher de fecourir Je refte;, 
„ qui a voit ;ét"é mis en déroute ; 
„ & de TeptRegimens deDragons 

nous 1 en perdîmes plus delà moi* 

'V G tié. 
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dé. Enfin nous ne vîmes plus 
d'autre expédient pour nous fau- 
' H | ver, que de percer au, travers 
t * de l'Ennemi ; mais nous voulû- 
•* mes favoir auparavant, fi nous 
,) pourions être foûtenus par quel- 
, t . ques unes de nos troupes. La nuit 
„ furvint, & nous aprîmes que la 
„ MaifonduRoi, dont nous cpu- 
vriqns çn quelque façon Ja .re- 
„ traite , étoit trop #pignee de 
npuSi Les.chofesétantdanscet T 
„ te fituation> il nous fut impoifi- 
„ ble d'exécuter nôtre deflèin ; & 
„ les Adjudans 4e l'Ennemi nous 
i f aiansf ïçmmez de nous rendre 
„ prifonn,iers de guerres nous y 
conïentïmes> voians qu'il n'y a- 
voit pas d'autre moiendefauvér 
nôtre vie. Quatre de nos regi r 
„ mensian moins font dans un état 
„ pitoiable ? la pins ,gran4e partie 
i, des ofl&çiers & Dragons, étant 

» tuez -ou prifonniers en forte 

qu'on 
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,> qu'on ne les poura rétablir dé 
„ longtems. De quatre Regimens 
„ de la Maifon du Roi , il y en a 
au moins la moitié deprifon- 
„ niers, avec plufieurs perfonnes 
„ de confédération. Le Chevalier 
„ de Longueville & quinze autres ■ 
„ Officiers font mortellement ' 
„ bleflèz, & deux d'entr'eux font 
h morts depuis. Les Regimens de 
„ Tfiffer êc Villars font entière- 
• ,, ment ruinez & prefque tous leurâ 
„ Officiers pris, avec tout leur ba- 
„ gage &c. 

„ Les Ducs de Bourgogne & 
„ de Berri & le Chevalier de St. 
„ George ont été à la tête de là 
„ Maifon du Roi pendant toute 
„ l'action , & fe font retirez avec 
„ elle du côté de Gand, où nous 
„ aprenons dans ce moment qu'ils 
„ font heureufement arrivez. Je ne 
„ faurois vous dfre quelles feront 
„ les fuites de cette bataille, ni 

G z quel- 
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„ quelles mefures nos Généraux 
prendront pour le refte de la 
Campagne , ! à laquelle nous n'au- 

„ rons aparemment aucune part. 

„ Je fuis. 

'One autre Lettre fe fert des ex- 
frejjions fuivantes. 
„ 11 ne manqua pas de gens, 
qui çonfeillérent aux T rinces de 
„ fe retirer en pofte à Ij> rar.mais \]§ 
„ rejettérent courageufement^e* 
99 avis , & demeurèrent à la tête dés 
• troupes jufques à la nudeTaftion. 
9, Et le Duc de Vendôme , dans fa 
„ Lettre au Roi , aflure Sa Majefté 
„ que le Chevalier de St. Georve & 
«. le Duc de Berri s'expoferent 
l beaucoup & donnèrent des preu- 
„ ves de leur valeur durant toute la 
„ bataille. , 

L'Eté fuivant le Chevalier fit la 
campagne fous le Maréchal de V'iU 
lars> qui eût un foin tout particulier 
4e lui. Il accompagna le Maréchal 

dans 
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dans tous les mouvemens de la cam- 
pagne , & le fuivit toujours , foit 
' qu'il vifitât les Ligues , ou qu'il allât 
reconnoitre l'Ennemi : Et lors de là 
Bataille de MonsoudeBlaregnie's 
il fe trouva avec lui dans les endroits 
Jes plus dangereux > & ne le quita 
point durant toute l'aâfon , comme 
on le peut voir par là Lettre que lé 
Maréchal de Bouffer s écrivit au 
Roi, à la fin de laquelle il rend com- 
pte à Sa Majefté de la valeur & delà 
conduite du Chevalier. . , 

y, Je ne faurois donner aujour- 
» d'hui à Votre Majefté toutes les 
» particularité* de cette Atfion , 
» mais je tâcherai de le faire de- 
>* main ou le jour fuivant. En atten- 
ii dant je puis aflurer Vôtre Majefté 
i> que tous lesOfficiers généraux fe 
99 font parfaitement bien' aquités 
» de leur devoir 4 , & avec beaucoup 
» -déifttftâg? # de prudence:Mon- 



yy lieur d Artagnan\ qwcomman* 
1 G l> doit. 
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doit la droite de l'Infanterie , s efl 
„ diftingué par fa valeur & par les 

bons ordres qu'il a donnez. Il a eû 
9 , trois chevaux tuez fous lui > & re- 
„ çû quatre coups fur fa cuiraflè. 
„ Le Duc de Guiche 9 qui étoit auffi 

à la droite un peu plus avancé 

que Monfr. AArtagnan , s'eft 
„ conduit avec toute l'habileté & la 

bravoure poflîbles, & il a reçû un 
„ coup de moufquet à la jambe. Le 
,> Marquis 'Damfort & M. de la 
», Grszeiïtére > qui Soient aufïi à 
„ la droite , ont donné des preuves 
5, de la même capacité & de la mê- 

me valeur. Monfîeur de Gajfion » 

qui commandoit l'aile droite de 
„ la Cavalerie , a fait des merveilles 
„ à la tête de la Màifon de Vôtre 
„ Majéfté , & montré fôn coaràge 
», & fa bonne conduite,en pouflan t 
„ & bâtant plus d'une fois deux ou 

trois des LignesEnriemies l'épée 
ft , à la main. Les Gendarmes, les 
9 Che- 
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„ Chevaux légers, les Moufquetai- 
>, res & les Grenadiers à cheval ont 
„ auffi fait des miracles. Le Prince 
, , dcRoban &M. le Vidante ont fait 
„ tout ce que l'on pouvoitatendre 
„ de perfonnes du premier mérite.^ 
», La Gendarmeriè a fait auffi des; 
, , merveilles,& leMarquis de laVa- 1 
„ Itère s'efl trouvé par tout & a 
„ chargé l'Ennemi à diférentes re- 
y , prifes avec toute la bravoure pof- 
„ fible. La Cavalerie s'é'ft,très bien 
„ conduite y & toutes les Groupes 
» ont foutenu le feu de l'Ennemi a- 
m vec une fermeté incroiable. Toa- 
99 te l'Infanterie a fait des miracles 
t> & s'éft fort diftinguéé. 

Le Chevalier de St. George 
», s'eft conduit durant toute l'Ac- 
>y tion avec toute la valeur & toute 
n l'a&ivité poffibles. Je ne dis rien 
* } de la gauche de l'armée de Vôtre 
» Majeitéy parce que je n'yétois. 
n pasj mais je faî que les Officiers 

G 4 Gê> 



Digitized by Google 



4 

i$i Mémoires 

Généraux & toutes 1er troupes, 

animez par l'exemple & par la 
„, préfence du Maréchal de Vil- 
, , la rs , fe font-conduits avec toute 
„ la bravoure imaginable. 

A fon retour de la Campagne , le 
Chevalier reçût les complimens des 
Principaux de la Cour fur fa bonne 
conduite ; car le Maréchal de Vil- 
lars en avoit aufîî rendu compte au 
Roi d'une manière , qui ne contri- 
bua pas peu à augmenter la bonne 
opinion du Public en fa faveur. 

Je me trouve obligé de finir ici 
ces Mémoires , faute de place , plu- 
tôt que manque de matière ; car on 
peut bien s'imaginer qu'il y a bien 
des chofes , qui ne peuvent pas fou- 
fiir l'impreffion » la conjoncture é- 
tant trop délicate,& nous obligeant 
à une extrême referve. Comme je 
n'ai eû en vue" de choquer perfonne» 
je me flate aufli que perfonne ne fe 
trouvera offenfé de cet Ouvrage. 
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J*efpére même que Ton me faura 
bon gré , d'avoir en quelque façon- 
recueilli dans un volume un Nom r 
dont nous n'avions que des lam- 
beaux difperfez en diférentes Hif- 
toires , quand ce ne feroit qu'en 
cohfidération de l'Article duTraité 
de paix où il eûv inféré , & qui eft i 
peut-être une des plus importantes 
claufes de ce Traité. J'ajouterai feu- 
lement>que l'année dernière leChe- 
valierfitun tour dans les Provinces 
Orientales de France *& que com- 
me on travailloit en même tems à ■ 
un grand Armement à Toulon & à 
Breft, une partie de l'Europe crut 
que c'étoit pour entreprendre une 
nouvelle Expédition en fa faveur. 

Avant que de partir >il avoit eu une 
entrevue avec le Roi de France,qui 
lui avoit dit d'une manière très fo- 
lemnelle , quoi qu'avec aflez de re- 
gret , qu'il fe trouvoit dans la né- 
eeflité de donner la paix à fon peu- 

G s pie, 
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pie , & que les ouvertures qui lui 
a voient été faites» luidonnoient ef- 
pérance de parvenir enfin au but 
qu'il défiroit depuis longtems. 11 lut 
avoit en même tems propofé diver- 
fes places pour fa retraite,qui devoir 
être une des conditions de la Paix \ 
mais d'un autre côté il lui avoit réi- 
téré ce qu'il lui avoit dit aupara- 
vant, l'alTurant qu'il n'y changerait 
jamais rien. 

Le Chevalier vifita les Principal 
les Villes des Provinces defnt nous 
avons parlé,& fe rendit àl'armée dit 
Duc de Berwyk. Et comme pen- 
dant un affez long intervalle de 
tems , lés nouvelles publiques ont 
gardé le filencefur fonvoiage, je 
ferois aflez porté à croire , ce qu* 
m'a été dit confidemment , favoir , 
Qu'il fut alors occupé à vifiter le 
lieu où il fe retirera , quand il qui- 
tera leRoiaume de France , & qu'il 
eut une entrevue fecrete avec un 

cer- 
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certain Prince , qui le doit rece- 
voir. 

Au commencement du mois 
d'Avril dernier > le Chevalier eût 
la petite vérole , quelques jours a- 
prés fa Sœur , & fut en grand dan- 
ger de perdre la vie: Mais la Pro- 
vidence avoit ré.folu de prolonger 
une Vie, qui, juoi que peu con- 
nue dans l'Hiftoire , a cependant 
beaucoup d'influence dans les plus 
importantes Affaires d'une partie 
de l'Europe > & qui feroit encore 
d'un plus grand poids, fi \^ Fran- 
ce n'avoit pas été réduite à la né- 
ceiïité de reconnoître , que rien 
n'eft plus jufte & plus raifonnable 
dans le Gouvernement delà Gran- 
de Bretagne , que la confervation 
de la Religion Nationale. ; . & que 
de la vouloir détruire, e'eft entre- 
prendre la chofe la plus dîficile qu'il 
y ait dans la Nature , les peuples 
étans toujours prêts à facrifler leurs 
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biens & leurs vies pour le maintien 1 

de leur Religion. 

Je conelus; enfin- par la Relation 
dé la mort & du caractère de la: 
Princefle Louife Marte Terefe fil- 
le du Roi Jaques II, qui mourut 
de la petite vérofe à St. Germain: 
le i& Avril' 171*. ' ; Elle fe trouve- 
dans Une: Lettre que Pôn dit avoir ; 
été écrite par un Gentilhomme de f 
France à fon Correfpondant à, 
Vtrecht. 

MlLORD î 

9r Celle-ci vous aprendra la trifle- 
„ nouvelle de la mort de la Prih- 
cefle Roiale d'Angleterre* que la 
petite vérole nous a enlevée le 18 
„ de ce mois à St. Germain. Cet- 
„ te Princefle étoit FOrnement 
de cette Cour infortunée , & 
„. l'Admiration de toute l'Europe, 
99 & jamais Princefle n'a été figé- 
*, néralément regretée. Sa- mort: 

a: 
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*,» a rempli toute h France de fou r 
9 , pirs , de gémifTemens & de pleurs. 
„ C'étoit une Princefle d'un air & 
„ d'un port majeftueux ; il n'y a- 
„ voit qijie de;la Grandeur dans la 
„ démarche , & toutes fes Aôions 
„ qui étoient aifées & fans afTeéfo- 
„ tion , témoignoient hautement 
„ qu'elle étoit véritablement du 
„ fang de tant de Héros * dont 
, , elle déçendok du côté de fon Pé- 
re & de celui de fa Mére. Là Ma- 
„ jefté paroiflbit fur fon front com- 
„ me fur fon trône , & fes Beaux & 
„ grands yeux noirs frapoient de 
„ crainte & de refpecl: , tous ceux| 
qui avoient l'honneur dejfapror 
cher. Cependant tout ce mérite 
extérieur & corporel) n'étoit rien 
„ en comparaifon de l'intérieur , & 
„ il fembloit qu'elle n'étoit au. 
>, monde que pour confirmer l'O- 
,> pinion de Tlaton , qui aflure , que . 
» V Ame forme elle même fon habi- 
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„ tation , que les belles Ames fe 
, , font toujours de beaux corps. El* 
„ le avoit en général l'efprit gai , 
„ une grande égalité d'ame , beau- 
„ coup de folidité & de jugement. 

Elle étoit dévote , fans avoir les 
„ défauts auxquels fonr expofées 
„ les jeunes perfonnes qui fe pi- 
„ quent de Piété ; &quoiqu*EHe 

n'eût pas renoncé aux divertiflè- 
,-, mens de la Cour, la retraite fai- 
„ foit cependant fon plus grand 
„ plaifir. Elle étoit très affable,d'u« 
„ ne humeur douce & bien-faifan- 
„ te , n'oubliant point cette chari- 
„ té qui eil le Caractère diftincW 
,j de la Famille Roiale des Stuartsi 
„ En un mot , c'étoit uneFifle foû- 

mife & refpeâueufe,& une Sœur 
„ tendre , aimant beaucoup leHe« 
„ ros fon Frère, qui l'aimoit de mê- 
„ me. Auffi voioit-onfur le vifage 
„ de l'un & de l'autre un divin mé* 
>, lange des traits & des linéaments 

des 
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„ des Stuarts & des Princes dEf. 
„ te y formans une Beauté parfaite; 
>, avec cette diférence cependant 
», que ceux duHéros étoient mâles 
» & convenables à fon fexe,& qu'il 
„ y avoit plus de délicatefle & de 
„ douceur dans ceux de la Princef- 
„ fe : mais au furplus ils fe reflèm- 
„ bloient parfaitement. Eliéétoit 
„ quatre ans plus jeune que lui, la 
„ Providence aiftnt voulu confonr 
„ dre par cette Princeflè lacalom- 
„ nie de ceux , qui ont voulu difpu- 
, , ter la nauTance de fon Frère , pré- 

tendans que fa Mére ne pou voit 
„ pas avoir des enfàns. Au furplus, 
„ les Affligez & les Malheûreux 
„ trouvoient toujours en Elle une 
, , confolation & une reflburce aflii- 
„ rée , Elle étoit bonne MaîtrefTe 
„ envers ceux qui compofoient fa 
„ Maifon . & l'on peut Mire enfin 
„ que c'étoit une Princeflè des plus 
„ accomplies qu'il y eût au monde. 

El- 
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Elle mourut dans de vifs jènti- 
mens de piété » & avec uueréfig- 
nation parfaite , prononçant fou- 
vent les dernières paroles du Roi 
fon Pére avec la même ferveur & 
les mêmes élans de dévotion , 
comme véritable héritière de fa 
vertu & de fon Zélé. La douleur 
qui me ferre le cœur , & les lar- 
mes que je ne puis retenir , m'em- 
pêchent de vous en dire d'avan- 
tage. Adieu. ' ' ' 
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